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LA NOTE AUTRICHIENNE 
AU PRÉSIDENT WILSON 

i ï/empereur Charles s'est tôt convaincu 
*oe son appel à l'évolution vers un fédéra-
lisme impérial se perdait dans la clameur 
'grandissante de ses peuples. La révolution 
jest imminente : il tente de la faire à son 
«profit en sacrifiant tout ce qu'il représen-
litait. Il demande l'armistice et la paix en 
ibrisant ses liens avec l'Allemagne et en 
(adhérant à toutes les revendications des 
Nationalités Et c'est le comte Andrassy 
nui contresigne le reniement du pacte 
Id'alliance avec l'Allemagne signé par son 
fcère en 1879 ! 

L'effondrement parait complet. Et pour 
♦je résoudre à une pareille démarche, il faut 
;tjue la monarchie dualiste soit convaincue 
Qu'elle ne saurait, résister quelques jours 
ce plus à l'offensive intérieure qui l'ébranlé 
jde toutes parts. Que l'Allemagne ait été 
.•prévenue ou non de cet aveu de débâcle; 
Qu'elle songe dans son désarroi à en tirer 
quelque argument auprès des siens pour 
,une tractation douloureuse; ou même que 
cette désagrégation lui paraisse une occa-
sion de tirer les morceaux du feu pour en 
-faire un bloc germain pesant sur les Slaves 
Id'alentour, c'est ce que la suite des événe-
ments nous apprendra. Ils ont presque tou-
jours, ces temps derniers, déconcerté les 
prophètes. 

Mais les alliés sauront prendre, contre 
,toutes les manœuvres, les sûretés que les 
Ihommcs et les faits appellent. Ils garanti-
ront, à ces nationalités dont ils ont salué la 
renaissance, la sincérité forcée de I'Autri-
che-Hongrie. Ils ne se laisseront pas abuser 
par celui qui disait en septembre 1918 : 
« Le droit international est un droit sur le 
papier qui n'a pas été respecté dans les cri-
ses sérieuses. -> C'est le comte Andrassy qui 
'parlait ainsi et qui parle d'autre sorte. Nos 
chefs militaires sont là pour contrôler et 
assurer, dans cette « crise sérieuse », le res-
pect de la foi jurée. 

LA DÉSAGRÉGATION 
DE L'AUTRICHE-HONGRIE 

■ Berne, 28 octobre. — Le président du con-
seil autrichien démissionnaire a adressé 
aux chefs des différentes administrations 
Une circulaire dans laquelle il leur deman-
dait de continuer à remplir fidèlement leui 
devoir, à assurer le fonctionnement de la 
machine administrative sans se préoccuper 
des réformes qui sont en voie d'exécution. 
Les autorité? doivent se préoccuper aussi 
longtemps que le nouveau régime n'aura 
pas. coexistence légale de ne rien laisser 
modifier aux institutions du pays, et de s'op-
poser avec autant de fermeté que de pru-
dence à des réformes prématurées. 

Le cabinet de Vienne 
Berne, 28 octobre. — D'après un télé-

gramme de Vienne de 1' « Intelligenz Blatt », 
le docteur Lammash serait enfin parvenu 
la' constituer un cabinet. 

La plupart des ministres du précédent ca-
binet Hussarek resteraient en fonctions. 

Le cabinet de Budapest 
Zurich, 28 octobre. — D'après des nouvel-

les reçues de Budapest, le général von 
Szurmay, ministre des honveds, aurait été 
chargé de constituer le nouveau cabinet 
hongrois. 

Les troupes hongroises rentrent chez elles 
Zurich, 29 octobre. — Les régiments hon-

grois rappelés du front oriental et occiden-
tal sont rentrés en Hongrie. Toutes les trou-
pes hongroises qui se trouvaient en Russie 
ont également été rappelées. 

, Charles ne serait-il plus en sécurité ? 
Amsterdam, 28 octobre.— L'empereur Char. 

les d'Autriche et l'impératrice Zita, qui 
avaient pris leurs dispositions pour se rendre 
a Szegedin, durent y renoncer. Les autorités 
de cette ville ayant conseillé fortement au 
souverain de remettre a Plus tard leur visite, 
étant dans l'impossibilité de garantir leur 
sécurité en raison du mécontentement crois-
sant da la population et aussi de la présence 
de l'ennemi aux portes du royaume! 

M. Lammascb 
Berne, 29 octobre. — Le nouveau premier 

ministre autrichien, M. Lammasch, depuis 
plusieurs semaines jouait un rôle de premier 
plan à Vienne. Professeur de droit internatio-
nal, il a représenté son pays à la conférence 
de La Haye. Membre de la Chambre des sei-
gneurs, il prononça au printemps dernier 
contre . l'alliance allemande un violent dis-, 
cours qui lui valut d'être attaqué par les pan-
germanistes. M. Lammasch a constitué un 
cabinet purement bureaucratique. Il lui était 
difficile de procéder autrement parce qu'il 
s'agit de liquider l'Autriche et que les partis 
du Reichsrath étant surtout des partis na-
tionaux, il n'eût guère trouvé de collabora-
teurs dans leurs rangs. 

• 
En Hongrie on demande ta dénonciation 

de l'alliance austro-allemande 
Zurich, 29 octobre. — La dissolution de la 

Hongrie parait désormais Inévitable, et dans 
les milieux politiques de Budapest, le phé-
nomène est considéré seulement comme une 
question de jours. Dans les mêmes milieux 
on croit à la conclusion inévitable et pro-
chaine d'une série de traités de paix entre 
les différentes nationalités d'Autricne et de 
Hongrie et l'Entente. La situation à Budapest 
parait depuis avant-hier extrêmement grave. 
Un mouvement gigantesque a éclaté, sur la 
nature duquel on n'a pour le moment que des 
renseignements peu précis. 

On sait toutefois que le conseil national 
magyar a proclamé sa dictature et que le 
comte Karolyi a été chargé, en qualité de 
président du comité national, de porter cette 
décision à la connaissance du roi. Les jeunes 
magyars s'organisent militairement comme 
en 1848. La foule parcourt les rues de Buda-

Fest, réclamant la dénonciation politique de 
alliance avec l'Allemagne. Une réunion des 

personnalités politiques tenue au palais de 
Karolyi a décide de proposer au souverain la 
cessation de l'alliance avec l'empire alle-
mand. 

Pour la séparation de l'Autriche 
et de la Hongrie 

Zurich, 29 octobre. — Une dépêche de Bu-
dapest dit •• 

« Le bruit court que le comte Karolyi, M. 
Berczy et le comte Hadik se sont rendus à 
Vienne, en vue de mener avec le comte An-
drassy, ministre de*, affaires étrangères, et 
les principaux personnages autrichiens les 
négociations relatives à la séparation des 
deux Etats. » 

Une délégation tchèque vient négocier 
à Genève 

' Genève, 29 octobre. — Une délégation tché-
coslovaque est arrivée à Genève pour se met-
tre en rapport avec le gouvernement provi-
soire qui s'est formé a Paris. M. Benès, mi-
nistre du gouvernement provisoire, est arrivé 
hier de Paris, et le contact s'est aussitôt éta-
nli. 

La constitution de l'empire se modifie 
Berne, 29 octobre. — Le Bundesrath a 

adopté un projet de loi modifiant la Consti-
tution do l'empire dans le sens demandé par 
le Heichstag. 

!N BELGIQUE, ET ENTRE L'OISE ET LA SERRE, 
LES ARMÉES FRANÇAISES PROGRESSENT 

Les troupes de Debeney atteignent Guise 
Paris, 29 octobre. — L'intérêt de la jour-

née réside surtout dans la demande d'un 
armistice immédiat et d'une paix séparée 
adressée au président Wilson par le minis-
tre des affaires étrangères d'Autriche-Hon-
grie. Nous nous bornerons donc à un court 
exposé des opérations militaires du 28 octo-
bre qui, du reste, ne comportent pas de 
grands développements. 

En Belgique, l'armée française progresse 
sur la rive droite de la Lys et dépasse la 
voie ferrée entre Peleghem et Waereghem. 
L'enfiemi défend toujours farouchement le 
cours de l'Escaut contre les troupes britan-
niques, au sud do Valenciennes. Celles-ci 
ont néanmoins remporté un succès local 
entre l'Escaut et la Rhonelle. 

L'armée Debeney continue à livrer de 
durs combats aux environs de Guise. Elle a 
légèrement progressé à l'est du Péron; il en 
est de môme de la 10e armée au nord de 
Crécy-sur-Serre et de la 5e au nord d'Herpy. 
On le voit, l'ennemi s'acharne à retarder 
le plus possible la marche de nos trois ar-
mées vers la transversale Guise-Marle-
Montcornet-Rozoy-sur-Serre; mais on peut 
présumer que sa retraite va être prochaine, 
car nos aviateurs ont constaté qu'il allume 
de nombreux incendies dans la plupart des 
localités de la rive droite de l'Aisne et dans 
la vallée de la Serre entre Marie et Mont-
cornet. 

L'offensive des Italiens dans la plaine de 
la Piave se développe. Hier 28 octobre, le 
fleuve a été franchi de vive force par la 2e 
armée italienne et par un corps d'armée 
britannique. Une large tête de pont a été 
établie sur la rive gauche entre la voie fer-
rée Trévise-Motta-di-Livenza-Udine et Pon-
te-di-Piave. Il est probable que l'offensive 
va s'étendre sur tout le cours intérieur de 
la Piave entre la montagne et la mer. Les 
troupes austro-hongroises opposées aux 
Italiens ont résisté très énergiquement, ce 
qui augmente la valeur du succès de nos 
alliés, qui ont fait dans la seule journée 
d'hier 9,000 prisonniers et ont capturé 51 
canons. Nous souhaitions depuis trop long-
temps la participation effective de l'Italie à 
la bataille générale pour ne pas grande-
ment nous réjouir de sa rentrée en scène. 
Si elle ne peut plus avoir l'avantage de dé-
gager les autres fronts, elle aura du moins 
celui de renforcer l'action commune de 
l'Entente. 

Général MARABAIL. 

La Situation intérieure 
en Allemagne 

Berne, 28 octobre — A mesure que les 
événements se dérouleat, l'opinion alleman-
de est en proie à une émotion et à une 
agitation croissantes-. Le projet de loi su-
bordonnant le pouvoir militaire au pouvoir 
civil; discuté et voté dans la séance du 20, 
la mise à la retraite du général Ludendoff, 
la déclaration du gouvernement demandant 
que l'Entente fasse connaître ses conditions 
d'armistice, sont dais la presse l'objet de 
commentaires passionnés, et violemment 
contradictoires 

Trois courants principaux entraînent les 
esprits. Autour du gouvernement se grou-
pent les partisans de l'ordre nouveau, pres-
sés d'organiser tant bien que mal un régi-
me démocratique dont ils espèrent qu'il per 
mettra à l'Aliemagne de conclure une paix 
relativement honorable En face d'eux, cha-
que jour plus bruyants sinon plus mena-
çants, sont les gens fidèles à l'ancien régi-
me, les junkers et les conservateurs, secon-
dés, sernble-t-il, par les militaires, et qui 
prophétisent la mine et le déshonneur de 
I Allemagne. Enfin, les socialistes indépen-
dants forment le centre d'un mouvement 
«iu on pourrait appeler révolutionnaire ei 
«que les éléments plus modérés appellent 
bolcheviste 

Le courant, dont il est encore difficile 
de mesurer la force réelle, pousse à l'abdi-
cation de l'empereur et à l'institution d'u-
ne république au milieu du choc des idées. 
Ce qu on discerne a l'heure actuelle de 
jjlui clair 1 idée qui se tait jour de plus en 
plus, c est que l'Allemagne ne doit pas ac-
cepter les conditions que l'Entente lui fera 
isi elles ne s inspirent pas de l'idéal de la 
,paix du droit. Telle est du moins l'attitude 
mie 1 on veut avoir a l'égard de l'étranger, 
mais il semble que la défense nationale, si 
'yonw4olt v. recourir. présente plus de dif-
-flcultés qu on ne veut le laisser voir Les 
igens de sens rassis ne dissimulent' pas 
flue continuer la lutte serait gaspiller sans 
.profit pour l'Allemagne des vies précieu-

Le gouvernement 
n'a pas encore renoncé à la lutte 

: Berne, 29 octobre _
 La séance du 

Reichstag du 20 octobre, dent les conser-
vateurs se proposaient de faire le point de 
départ d'une politique de guerre à outran-
ce, s est terminée par le succès des parti-
sans de la démocratie et de la paix d'où 
on conclut que l'Allemagne renonce' à or-
ganiser la défense nationale et qu'elle s'est 
dès mainlenant résignée à subir les condi-
tions que l'Entente lui signifierait. Il pa-
iraît cependant prématuré d'affirmer que le 
gouvernement allemand a renoncé dès 
imaintenunt à la lutte. Il s'est opposé avec 
énergie aux tentatives de Ludendorff parce 
qu'il voulait aller jusqu'au bout de son ac-
tion pour la paix et ne pas s'en laisser dé-
tourner et parce que, en aucun cas, il ne 
.voulait recourir à ce que toute l'Allcma-
igno considère comme un moyen désespéré 
avant d'avoir épuisé tous les autres. 

La défection de l'Autriche et les difficul-
tés croissantes des combats sur le front 
occidental pèsent d'un poids nouveau sin-
ises décisions, mais le gouvernement alle-
mand devra compter aussi avec l'entête-
ment des militaires et la frénésie des con-
servateurs. En tout cas, le départ de Lu-
dendorff est un coup très rude pour "les 
partisans de la défense nationale. 

La panique financière en Allemagne 
La Haye; 29 octobre. — L'évacuation du 

Bas-Khin et d'une partie de la Westphalie, 
commencée sur une petite échelle quand les 
premières bombes tombèrent sur Cologne, 
se poursuit maintenant dans un vent de pa-
nique, routes les banques sont assaillies 
par les clients qui retirent leurs dépôts en 
billets allemands de la plus forte valeur no-
minale possible, car les billets de 100 marks 
bénêlicient d'une prime sensible sur les cou-
pures intérieures, mais on thésaurise égale-
ment les petites coupures, de sorte que quel-
ques banques se trouvent complètement dé-
pourvues de monnaie fiduciaire, et qu'en 
quelques endroits, surtout à Cologne et a 
Dusseldori, toute la monnaie, sauf la mon-
naie locale,, par conséquent sans valeur, a 
disparu comme par enchantement. 

La panique a même envahi les milieux 
financiers de Berlin, où la monnaie fidu-
ciaire de l'empire a complètement, disparu. 

Les grandes banques allemandes ont pu-
blie des appels pathétiques à leurs clients 
pour les engager à ne pas retirer leurs dé-
pôts et à ne pas thésauriser les billets, mais 
aujourd'hui la ruée sur les banques était 
plus forte que jamais. Tous ces fugitifs ré-
clament instamment une paix immédiate. 

LE SUCCESSEUR DE LUDENDORFF 
' La Haye, 29 octobre. — Le général von 

Lossberg succède à Ludendorff. 
D'autre part, une dépêche de Berlin dit 

que le bruit court dans les milieux politi-
ques que ce n'est pas le général Lossberg, 
mais le général von Grœner qui succéderait 
à Ludendorff. 

Comment M. Wilson entend 
les représailles économiques 

Washington, 29 octobre. — Le président 
Wilson, dans une lettre à M. Simmons, prési-
dent de la commission sénatoriale des finan-
ces, dit que le troisième de ses quatorze prin-
cipes de paix en faveur de la suppression des 
barrières économiques ne signifie pas le li-
bre échange. 

M. Wilson explique qu'il ne voulait pas 
suggérer une restriction quelconque à la po-
litique économique intérieure de chaque 
pays. Il voulait indiquer qu'un tarif, quel 
qu'il soit, doit être appliqué également à tou-
tes les nations étrangères. 

Le président déclare que les armes de dis-
cipline ou représailles économiques doivent 
être laissées a l'action conjointe de toutes les 
nations pour punir ceux qui ne voudront pas 
se soumettre au programme général de jus-
tice et d'égalité. 

Il faut tenir compte des victimes 
de la guerre sous-marine 

Londres, 29 octobre. — M. Archibald 
Huid, écrivant dans le « Daily Telegraph a 
au sujet d'un rapport arrivé de Norvège, et 
disant que les sous-marins rentrent en Al-
lemagne, déclare : 

« L'ennemi a adopté la même lig.ne de con-
duite dans la Méditerranée, ce qui semble 
indiquer qu'il a l'intention d'abandonner 
la campagne de piraterie. Mais s'il est vrai 
que les sous-marins allemands ont été rap-
pelés, cela ne signifie pas que le compte de 
l'Allemagne est clos. Le tonnage détruit par 
les sous-marins et par les mines a été co-
lossal. Il s'élevait à la fin de septembre 1918 
a 8 millions 918,139 tonnes britanniques et 
5 millions 912,269 tonnes alliées ou neutres. 

Il faut tenir compte encore des 17,000 hom-
mes, femmes et enfants assassinés froide-
ment par les plus cruels pirates que la mer 
ait jamais vus. Quelqu'un doit être puni 
pour ces meurtres et une réparation quel-
conque doit être accordée aux victimes. 

Les libérateurs de Lille acclamés 
y font une entrée solennelle 

Lille, 28 octobre. — Lille a été aujourdhui 
le théâtre d'une manifestation grandiose et 
émouvante de l'amitié franco-britannique 
Une division de la De armée du général Bird-
wood, qui libéra la cité, devait y faire son 
entrée solennelle. Dès le matin, plus de 
200,000 personnes de l'agglomération lilloise 
s'écrasaient sur les voies que la troupe de-
vait suivre : figures où se lisaient à la fois 
les souffrances d'hier et la profonde, l'im-
mense joie d'aujourdhui. 

Il était près de onze heures. Tout d'un 
coup, la Grand'Place s'emplit d'un brouha-
ha, et l'on vit près de la rue Nationale un 
général svelte, aux parements rouges, la 
double feuille de chêne d'or sur la visière 
du képi, en tète d'un état-major brillant, étin-
celant. Il avançait à cheval, tout seul, avec 
un gros bouquet de dahlias et de roses dans 
les mains. D'abord des vivats crépitèrent, 
roulèrent de groupe en groupe comme va-
gue, puis un lourd silence plana. 

Le général venait de descendre de cheval; 
il s'avança vers le groupe de civils,les nota-
bles de la cité, et fixa le drapeau, que l'un 
d'eux tenait tenait droit, comme une pique. 
Cétait le drapeau aux armes de la ville. 
Derrière le chef anglais, un officier portait 
un fanion : le fanion de la division victo-
rieuse, libératrice. Le général lut sa haran-
gue, hommage vibrant d'admiration pour le 
courage et le patriotisme de la population 
pendant quatre années d'oppression. D'une 
voix non moins émue que celle du général 
victorieux, le maire répondit : 

« Ncus vous prions, mon général, d'accep-
ter le titre de citoyen de Lille. Nos enfants 
apprendront ainsi à honorer jusque dans le 
plus lointain avenir le chef et les soldats 
qui de leurs pères esclaves ont refait des 
citoyens. . 

L'on vit le général prendre le drapeau de 
la ville, et le maire prendre le fanion ae 
la division anglaise. Alors, on comprit l'é-
change. Les hommes applaudirent, les lè-
vres tremblantes décolorées par l'émotion. 
Des femmes s'essuyaient les yeux. On 
criait : « Vive la France I vive l'Angleterre ! » 
Le général serra contre lui le drapeau de 
la cité, puis il prit piaf sur l'estrade, en-
tre le maire et le préfet, et le défilé com-
mença, tandis qu'au ciel bleu glissaient 
les avions aux cocardes tricolores. 

Pendant trois heures passèrent des mil-
liers de fantassins et des centaines de ca-
nons dont les hausses de cuivre bien as-
tiquées brillaient au soleil, et des chevaux 
d? toutes les parties de l'empire, comme ils 
n'en ont plus en Allemagne, et des ponton-
niers au matériel abondant et luisant, et 
des ambulanciers richement équipés, et des 
cuivres qui répandaient la «Marseillaise» 
à tous les échos de la ville délivrée ; cor-
nemuses aussi, aux jambes nues, qui ap-
portaient le salut ami de l'Ecosse, etc. 

M. Winston Churchill, ministre de Gran-
de-Bretagne, membre du cabinet de guerre 
britannique,. modestement égaré dans l'as-
sistance, suivait Ue«! yeux, avec un légitime 
orgueil, cette grandiose et si touchante ma-
nifestation de la puissance militaire de 
l'empire Bientôt reconnu, le ministre an-
glais fut salué par le maire, le préfet et 
l'évêque : 

« Monsieur le Ministre, lui dit ce dernier, 
avec celui de mon sacerdoce, voilà le plus 
beau jour de ma vie. » 

Les civils boches quittent 
la Belgique 

Amsterdam, 29 octobre. — Un train venant 
d'Hamont, à destination de Dalheim, a passé 
en gare de Weert transportant un millier de 
civils allemands de Belgique. Un autre train 
transportant également des fugitifs doit ar-
river lundi, et un troisième est attendu dans 
le courant de la semaine prochaine. 

Les pertes américaines à, ce jour 
New-York, 29 octobre — Lès dernières listes 

des pertes subies par l'armée des Etats-Unis 
portent le total des pertes américaines à 
61,870 hommes, dent 11,641 ont été tués à 
l'ennemi. 

Le prince de Galles 
et les Canadiens libérateurs 

à Denain 
Les 20,000 femmes, enfants et vieillards 

qui attendirent quatre longues années cette 
heure de délivrance s'entassaient pieuse-
ment sur la Grand'Place et dans la vie aie 
église La rue de Valenciennes et les fau-

bourgs ouvriers qui s'y rattachent ne for-

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
PRANÇAJS. - Bu 28 octobre (23 heures). 

Sur le front de l'OISE, des combats acharnés ont eu heu sur la rive est en face 
de GRANDVERLY, où l'ennemi a lancé plusieurs contre-attaques. 

Plus au sud, nous avons poussé nos lignes jusqu'aux abords de l'OISE et en-
levé des points d'appui au nord-ouest de GUISE. Nous avons réussi également à 
progresser à l'est du PERON, dans la région au nord-est de BOIS-LES-PARGNY. 

Sur tout le front, entre l'OISE et la SERRE, nos troupes sont au contact de 
la nouvelle ligne ennemie. A l'ouest de Château-Porcien, nous avons réalisé une 
avance au nord de HERPY. 

Rien à signaler ailleurs. 

FRANÇAIS. - Su 29 octobre (14 heures). 
Lutte d'artillerie assez vive dans la RE GION DE L'OISE, notamment en face de 

GRAND-VERLY. 
Au cours de la nuit, nos troupes, surmontant la résistance dp l'ennemi, se sont 

rapprochées sensiblement de GUISE. Elles ont enlevé les baraquements de l'hôpital, 
aux abords de la gare, et la première tranchée d'un ouvrage fortifié au sud du 
château. Plus au sud, nous avons dépassé la FERME LOUVRY. 

A DROITE DU PERON, nos éléments ont continué à progresser à l'EST DE MON-
CEAU-LE-NEUF, en faisant une quarantaine de prisonniers. 

Sur le FRONT DE LA SERRE, grande activité de mitrailleuses; nos patrouilles 
sont partout au contact de l'ennemi-

Rien à signaler sur le reste du front. 

BEX.G-E. - Bu 28 octobre (soir). 

Les troupes françaises, continuant à presser l'ennemi, ont notablement progres-
sé sur la rive droite de la Lys. Elles ont atteint la voie ferrée entre PETEGHEM et 
WEREGHEM, et ont dépassé cette voie ferrée en plusieurs points. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active pendant toute la journée sur l'ensem-
ble du front. 

BRITANNIQUE. - Bu 28 octobre (soir). 
A la suite d'une opération locale que nous avons entreprise ce nfàtin au sud 

de Valenciennes, nous avons avancé notre ligne entre la RHONELLE et l'ESCAUT 
en dépit d'une vive résistance. Nous avons fait plus de cent prisonniers. 

Sur le reste du front, rien d'intéres sant à signaler. 

BRITANNIQUE - Bu 29 octobre (après-midi). 
Rien à signaler en dehors de l'activité d e Tortillerie et de rencontres de patrouilles 

sur certains points du front. y 

AMÉRICAIN. - Bu 28 octobre (21 heures). 
Sur le front de VERDUN, de part et d'autre de la MEUSE, la journée a été 

marquée par une vive activité réciproque de l'artillerie. L'ennemi a contre-attaqué 
nos positions du BELLEU; il a été repoussé. 

Ên WŒVRE, nos détachements ont pénétré dans les lignes ennemies et ra-
mené des prisonniers. 

En dépit d'un temps défavorable, nos aviateurs ont de nouveau fait preuve d'ac-
tivité. Sur le front de la ire armée, ils ont abattu trois appareils ennemis et un 
ballon d'observation. Tous nos avions sont rentrés indemnes. 

AMÉRICAIN. - Bu 29 octobre après-midi). 
Le feu de l'artillerie et des mitrailleuses a continué violemment pendant la nuit sur 

le front de la première armée, au NORD D E VERDUN 11 a atteint une intensité par-
ticulière dans la région des ROIS BELLEU ET D'ORMONT. 

Rien à signaler ailleurs. 

La poussée vers Belgrade 
FRANÇAIS B'ORIBNT. - Bu 27 octobre. 

Les forces alliées, continuant leur progression vers le nord, ont occupé, après 
combats, les villes importantes de KRAGUJEVATZ et de JAGODINA, ainsi que 
les mines de charbon de SANJE et de RAVNAREKA. 

La cavalerie serbe s'est emparée de DESPOTVAC. 

maient qu'une votKe mouvante de clairs 
drapeaux claquant au vent. Sous le porche 
de l'église, des Canadiens en armes allant 
jusqu'au chœur. Une assistance attentive, si-
lencieuse, fixait au milieu du chœur un jeu-
ne homme à l'aspect à ia fois enfantin et 
viril, le prince de Galles à qui le prêtre di-
sait solennellement : 

« Vos troupes, Monseigneur, comme celles 
de Villars naguère, sont venues nous déli-
vrer. » 

A l'issue du « Te Deum », l'héritier d'An-
gleterre et les deux chefs d'armée se hissè-
rent sur le piédestal de la statue disparue 
que Denain érigea en mémoire de Villars. 
Tandis que les plus aimables jeunes filles de 
la cité, habillées aux couleurs d'Alsace et de 
Lorraine, offraient des fleurs aux vain-
queurs, les soldats défilèrent aux sons de la 
« Marseillaise », 'de « Sambre-et-Meuse » et 
de l'Hymne national anglais. Des larmes 
roulaient sur les visages. 

LA GUERRE AERIENNE 

raid 
de bombardement 

Une escadre de 200 avions a lancé 
33 tonnes de projectiles 

Communiqué français 
Paris, 28 octobre (officiel). — Le travail 

de notre aviation s'est poursuivi le 27 octo-
bre avec une grande activité, bien que la 
brume très dense ait rendu la tâche parti-
culièrement difficile. Nos observateurs ef-
fectuant de nombreuses reconnaissances sur 
tout l'arrière du front ennemi ont rapporté 
des renseignements précieux pour le com-
mandement et de nombreux clichés. Ils ont 
signalé en particulier des incendies dans 
la plupart des localités de la rive droite 
de l'AISNE qui se trouvent encore entre les 
mains de l'ennemi, ainsi que dans la val-
lée de la SERRE, entre MARLE et MONT-
CORNET. 

Nos bombardiers, sous la protection 
des avions de combat, ont fait avec une 
audace qui a eu son plein effet plusieurs 
expéditions dans la rég'm dé SERAIN-
GOURT. Ce village, au croisement de plu-
sieurs routes, a joué un rôle considérable 
au point de vue du ravitaillement de l'en-
nemi dans la bataille engagée par la 5e 
armée, entre SISSONNE et CHATEAU-
PORCIEN. Cent vingt',- avions de bombar-
dement et quatre-vingts ,avions de chasse 
ont entrepris par groupes successifs l'at-
taque des objectifs désignés, notamment 
des convois de ravitaillement,- des dépôts 
de munitions et des baraquements de la 
région. Trente-trois tonnes de projectiles 
et quinze mille cartouches ont été utili-
sées, causant de sérieuses pertes à l'en-
nemi et provoquant un grand désarroi et, 
en certains points, l'arrêt total du trafic. 
On a constaté, en outre, plusieurs incen-
dies dans les baraquements et l'explosion 
d'un dépôt de munitions. 

Au cours des opérations de la journée, 
neuf avions ennemis ont été abattus et un 
ballon captif incendié. La brume devenue 
absolument opaque a complètement entravé 
le travail de la nuit. 

Le sous-lieutenant Marinovitch a abattu 
j son vingtième appareil ennemi, et l'adju-

dant Macé son dixième. 

26 Boches abattus 
12 tonnes 112 de bombes 

Communiqué britannique 
Londres, 28 octobre (officiel). — Pendant 

la journée du 27 octobre, nos escadrilles 
ont rempli de nombreuses missions de re-
connaissance et de photographies, signalant 
également plusieurs objectifs à notre artil-
lerie. Nos aviateurs ont attaqué les troupes 
ennemies tant avec des explosifs qu'avec 
leurs mitrailleuses. Nos escadrilles de bom-
bardement ont jeté douze tonnes et demie 
de bombes sur des gares importantes et 
d'autres objectifs 

L'aviation ennemie a fait preuve d'une 
activité considérable. De nombreux combats 
aériens ont eu lieu Seize appareils ennemis 
ont été abattus et détruits, et dix contraints 
d'atterrir désemparés. Quatre ballons r le-
mands ont été descendus en flammes; onze 
de nos avions ne sont pas rentrés. 

Exploits de l'aviation 
la bataille de la Piave 

Les Italiens développent 
LEUR OFFENSIVE 

Avec des contingents alliés ils franchissent la Piave  « 
Nombreux prisonniers - Important butin 

Paris, 29 octobre. — L'offensive italienne, 
qui avait commencé par de nombreuses ac-
tions préliminaires absolument indispen-
sables, étant donnée la configuration du 
terrain, s'est étendue maintenant sur un 
front beaucoup plus large. La conquête des 
hauteurs qui entourent le mont Grappa 
était indispensable avant d'amplifier l'atta-
que. Comme l'annoncent les Communiqués, 
Faction est en très bonne voie. Elle est 

orientée d'une part vers les vallées de T 
haute Piave, en direction de Feltrc et ( 
Belunc, et d'autre part à travers la plàir, 
vénitienne, le long de la voie ferrée qui v 
de Trévise à Udine en passant par Coni 
gliano. Les éléments magyars et allemand 
de l'armée austro-hongroise continuent 
opposer une forte résistance que facilita 
des obstacles naturels. 

Communiqué italien 
Rome, 28 octobre. — L'aviation natio-

nale et alliée a apporté son précieux con-
cours à la bataille. Avec une hardiesse 
extrême, des actions très efficaces de 
bombardement ont été effectuées sur l'ar-
rière de l'ennemi avec plus de 10,060 ki-
los d'explosifs. Des troupes ennemies ont 
été audacieusement mitraillées à faible 
hauteur; 11 appareils et 3 ballons cap-
tifs ont été abattus en combats aériens. 

Le lieutenant-colonel Ficcio a gagné sa 
24e victoire. 

» 
Des sous-marins allemands rentrent 

en Allemagne 
en arborant le drapeau blanc 

Londres, 29 octobre. — Des nouvelles de 
Norvège et de Danemark disent que de nom-
Preux sous-marins allemands regagnent 
l'Allemagne. Au lieu de torpiller les navires 
marchands, les sous-marins les saluent. 

Suivant un télégramme de Stavangar 
(Norvège méridionale), des pilotée de l'Ile 
de Karmoé déclarent que plusieurs sou»-
marins allemands, arborant un drapeau 
blanc, ont passé, le 25, faisant route au sud. 

Les alliés délibèrent 

LA CONFERENCE NAVALE 
Paris, 29 octobre. — Une Conférence na-

vale des hauts représentants des marines 
alliées, Grande-Bretagne, Etats-Unis, Italie, 
France, s'est réunie au ministère de la ma-
rine, sous la présidence de M. Georges Ley-
gués. Le conseil naval interallié se réunira 
aujourd'hui au ministère de la marine. 

Le gouvernement espagnol confère 
avec les alliés 

Madrid, 20 octobre. — Le sous-secrétaire 
d'Etat a tenu une conférence avec les repré-
sentants diplomatiques alliés. 

COMMUNIQUÉ ITALIEN. - Bu 28 octobre. 
L'armée italienne, avec le concours des contingents alliés qui, par une 

noble démonstration de solidarité, ont voulu une place d'honneur sur noirs 
front de bataille, a passé de vive force la PIAVE et a remis le pied sur !i 
territoire envahi, s'engageant dans une âpre bataille contre l'adversaire qu» 
tente d'en maintenir la possession avec un acharnement désespéré. 

Entre les hauteurs escarpées de VAL DO BIADENE et l'embouchure du 
torrent SOLIGO, des troupes d'infanterie et d'assaut de la 8e et de la 12e âr< 
mée, après avoir passé dans la nuit sous un violent feu ennemi sur la rive gau-
che du fleuve en pleine crue, se sont élancées hier à l'aube sur les premières 
lignes ennemies adverses et les ont conquises. Ensuite, admirablement soute' 
nues par le tir de l'artillerie placée sur la rive droite, elles ont gagné du ter> 
rain, repoussant tous les retours offensifs que des forces supérieures autri-
chiennes ont renouvelés pendant toute la journée. 

Plus au sud, la 10e armée, profitant des avantages obtenus par les îrou> 
pes britanniques au cours des jours précédents à GRAVE DE PADÂPOLL a 
attaqué l'adversaire, l'obligeant à reculer et repoussant nettement, après une 
lutte très vive, deux contre-attaques déclanchées dans l'après-midi par dea 
forces nombreuses dans la direction de BORGO MALANOTTE et de RONCA-
DELLA. 

Les prisonniers dénombrés pendant la journée dépassent 9,000. 51 canons 
ont été pris. 

Dans la région du MONT GRAPPA l'action a continue en combats locaux. 
150 prisonniers ont été capturés. 

L'ennemi a attaqué à fond le MONT PERTICA et avait réussi au prix de 
grands sacrifices à y prendre pied. Notre infanterie, après six heures de lutta 
acharnée, l'a reDoussé, restant en possession de la position contestée. 

En ALBANIE, nos avant-gardes, après avoir surmonté les dernières résistances 
ennemies, ont passé le MATI et marchent sur ALESSIO. 

La bataille, qui a continué pendant la nuit et la journée, est en plein dévè' 
loppement. Sur le front dè la 12e et de la 8e armée, malgré la très forte ©ppo< 
sition ennemie, nous avons maintenu et amplifié les têtes de ponts. Au nord 
du torrent ORNICA, nous avons réalisé des gains. 

A l'est de GRAVE, l'adversaire, attaqué avec une extrême violence par 
le XlVe corps britannique et par les corps d'armée italiens de la 1re arméej 
a cédé. Nos troupes, après avoir enfoncé les lignes ennemies et libéré TEZZf> 
RAI, SAN MICHELE-DI-PIAVE, CIMALDONO, SAN-POLO-DI-PIAVE et 
ORMELLE, sont entrées à SANTA-LUCIA-DI-PIAVE et sont prêtes à attem-
dre le MONTïCANQ. 

La capture des prisonniers et de canons en nombre non précisé est an» 
noncée. 

En ALBANIE, nos troupes, poursuivant les arrière-gardes ennemies, sont en-
trées dans la ville d'ALESSIO le matin du 27 octobre et marchent sur SAINT-
JEAN-DE-MEDUA. 

Notice. — Alessio, petite ville sur l'Adri atique, à une quinzaine de kilomètres de 
la frontière méridionale du Monténégro. 

L'avance continue 
Londres, 29 octobre (officiel). — L'attaque 

de la dixième armée a continué aujourd'hui, 
elle progresse de la façon la plus satisfai-
sante. Sur la droite, le onzième corps ita-
lien à atteint la ligne Roncadelle-Ormelle-
Tempio-Borgo-Bianche-Rai. Au centre, le 
quatorzième corps britannique est en con-
tact avec lui dans le voisinage du Rai, et il 
a atteint la ligne Bonoto-Damian, à un ki-
lomètre au sud de Borgo-Villa Milanèse. 

Sur la gauche,le dix-huitième corps italien, 
sous le commandement du 'général Basso, 
s'est déployé la nuit dernière en arrière du 
quatorzième corps britannique et a attaqué 
dans la direction du nord. Il a fait de bons 
progrès. 

Tous les corps annoncent de nouvelles 
captures en prisonniers et en canons, dont 
le nombre n'est pas indiqué. 

Lourdes pertes ennemies 
Front italien, 29 octobre. — Depuis le dé-

but de l'offensive, six divisions autrichien-
nes ont été à demi détruites, d'autres ont 
été durement éprouvées. Les Autrichiens 
ont dû faire intervenir une partie considé-
rable de leurs réserves. 

L'entrain des troupes italiennes 
Rome, ?'} octobre. -— Les nouvelles qui ar-

rivent du front confirment la résistance op-
posée par les Autrichiens, lesquels n'ont pas 
encore subi la contagion de l'intérieur. Mais 
les qualités d'offensive et d'entrain de 

l'armée italienne permettent malgré tout de 
concevoir des espoirs sérieux. Le passage 
de la Piave est une opération audacieuse 
qui est la meilleure preuve du courage des 
troupes et de la science des chefs. Les ponts 

jetés sur le fleuve ayant été démolis plu 
sieurs fois, 11 a fallu les reconstruire sou 
le feu de l'ennemi. Tout le monde a rivalis 
d'ardeur. 

Les forces ennemies en ligne 
Front italien, 29 octobre. — Les Auti 

chiens, craignant une extension de roffcB 
sive italienne, ont mis toutes leurs forces ei 
ligne. Les Italiens ont trouvé devant nui 
Jusqu'ici des forces supérieures qui leur OIÎ 
posent une résistance énergique. Le mas'si 
montagneux situé entre la Brenta et la PU 
ve est tenu par les unités de la lie. arméi 
commandée par le général Schenchenstucï 
et la 6o armée, commandée par le genéis 
Schomburg, l'organisateur des troupes fyri 
liennes. Ces unités constituent neuf division 
en première ligne et trois en réserve, et elle 
sont composées de troupes choisies paru 
les Hongrois, les Allemands et les Croates 
Ces divisions ont dû être probablement ans 
mentées par suite de la menace de l'offeri 
sive italienne. 

L'artillerie autrichienne est groupée ei 
trois masses, deux de flanc et une de from 
Elle comprend 1,300 pièces. En outre, le 
premières lignes ennemies sont abondais 
ment pourvues de canons de tranchées « 
do mitrailleuses. 

Une partie des troupes est maintenue dan 
l'ignorance des événements d'Autriclie-Hon 
grie par la suppression de la Correspondano 
postale et par une chasse rigoureuse h tout 
espèce de diffusion des nouvelles qui pou» 
raient les amener à connaître la ,vérit{ 
Ceux qui sont au courant de la situation son 
mis dans l'impossibilité de nuire 

Dans tous les régiments, une àurveillano 
stricte est exercée par des officiers et des gr;) 
dés entièrement dévoues à l'idée autrichien 
ne. Les détachements dont les senlirnont 
sont douteux pour la monarchie sont rnélan 
gés à des éléments hétér-.gènes encadrés paj 
des officiers et gradés de choix, et poussâ 
avec la menace de mitrailleuses dans le dos 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 29 octobre. 

LA CAPITULATION DE L'AUTRICHE 

Les conditions dans lesquelles l'Autriche 
vient solliciter la paix fournissent, dit Saint-
Brice (le Journal), une occasion unique de 
poser, sur des bases raisonnables, le futur 
èditice de l'Europe centrale : 

« La dislocation totale de la monarchie 
d/es Habsbourgs risque de renforcer l'Alle-
magne de 12 millions d'Allemands d'Autri-
cne et d'autant de Magyars. Il se formerait 
ainsi un bloc compact de 80 millions de 
liermams, étreignant de ses tentacules des 
Etats slaves en pleine formation. Le cas, 
déjà sérieux quand H y avait une Russie, 
devient plus que grave alors que tout le 
monde slave est dans le chaos. Dans ces 
conditions, on doit se demander s'il est vrai-
ment impossible de conserver, sous une for-
me modernisée, les cadres d'une Fédération 
du sud de l'Europe centrale capable de faire 
équilibre à une Allemagne diminuée. Les 
Allemands d'Autriche ont indiqué clairement 
qu'ils préféraient une telle association à la 
iusion dans une Allemagne, môme décapo-
raiisee. » 

relies. C'est aussi une question de régime 
Sachons attendre et continuer la guerre.» 

QUE FERONT LES ALLIES? 

demande le Matin : 

«Tcbêques, Yougo-Slaves, Roumains de 
Transylvanie sont nos alliés. Pour être pré-
servés Contre tout retour offensif du pou-
voir germano-magyar, Ils réclament de nous 
main-forte et protection. Des forces de l'En-
tente à Prague, en Transylvanie, à Laybach, 
a Agram; des forces italiennes dans tous 
les tentoires que peut revendiquer notre 
alliée, voilà les garanties indispensables que 
nous devons exiger pour ne point faire un 
marché de dupes. » 

Ne regardons que nos intérêts, ne-us dit 
Pierre Veber (New-Yorh Herald) : 

«L'Autriche demande la paix. C'est le 
coup le plus direct porté au militarisme al-
lemand. La théorie des nationalitées procla-
mée par le président Wilson instaure une 
Pologne toute fraîche. Elle promet une Rou-
manie rénovée. Demain, l'Allemagne s'in-
clinera pour préserver ses frontières natu-

L'OFFENSIVE D'ITALIE 

Très beau succès en Italie, déclare le lieu 
tenant-colonel Fabry (Oui), et très utile aus 
si le jour même où l'Autriche se déclare pra 
te à ratifier toutes les clauses de ï'arro'stice 

« Il est probable qu'appuyant sa gauchi 
au dernier contrefort des montagnes vert 
Conegllano, l'armée italienne pourra élao? 
gtr son succès et passer sur la rive gauen» 
du fleuve sur toute l'étendue de sou court 
en plaine du Montelio à la mer. L'armée au 
triehienne a derrière elle u peuple qui at) 
cepte la défaite et ses conséquences; Û n'ea 
pas pour 6e battre de pire condition. • 

Front des Balkans 
Us évacuent Bucarest 

Berne, 29 octobre. — Plusieurs centaine* 
de fonctionnaires allemands, accompagné! 
de leur famille, sont arrivés à Vienne depuii 
deux ou trots jours de la Roumanie occupée 
Ils disent qu'il ne reste plus à Bucarest ui 
seul civil allemand. Les autorités militairci 
allemandes d'occupation font expédier ei 
Allemagne de toute urgence tous les appro 
visionnements qui avaient été réunis pal 
elles à Bucarest. 

En Russie 
L'ETAT-MAJOR ALLEMAND 

SOUTIENT LES BOLCHEVIKS 
Stockholm, 25 octobre (relardée). — L'état-

major allemand d'Helsingfors a fait savoir 
aux officiers allemands du corps d'occupa-
tion qui seraient disposés à se rendre im> 
médiatement en Russie, qu'ils bénéficie, 
raient d'avantages au point de vue de l'a-
vancement et d'augmentation de solde. L'é-
tat-major continue donc d'appuyer les bol, 
cheviks. C'est un de ces mille faits qu'il con. 
vient de souligner pour montrer la dupli. 
cité allemande au moment de la demanda 
d'armistice. 

\ 
FEUILLETON DE LA PETIT": GIRONDB 

du X octobre 1918 

LA nqo 
PES 

SOUS-IHA 
Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 

TROISIÈME ÉPISODE 

eJtssÉic© focs G En© 

CHAPITRE XIV 
(Suite) 

En disant ces mots, Scottvy faisait un pa-
jjuet d'un bandage herniaire que soigneu-
sement 11 mettait dans les mains de von 
Mapen. 

Puis il ouvrait la porte du cabinet de 
consultations et, ramenant sa cliente dans 
ta .nbaraiiLcie, annonçait au caissier : x 

~ Cinq shellings six pence à recevoir 
Von Mapen acquittait sa note et, saluant 

d'un air timide, s'éloignait sans hâte 
CHAPITRE XV 

Robert Laisné était depuis deux jours à 
Londres. 

Ces deux Journées trop bien remplies vi-
sites officielles ou privées, nombreuses con-
lerences avec diverses personnalités de 
lAmirauté anglaise, l'avaient quelque Deu 
fatigué 

Ce n'était pas sans un réel plaisir qu'il 
avait retrouvé, à l'hôtel Royal où il des-
cendait d'habitude, le calme et le repos dans 
cette chambre, sommairement mais confor-
tablement meublée à l'anglaise. 

Assis devant la table-bureau qu'on avait 
placée à son intention personnelle et qu'il 
avait tout de suite ornée du portrait de Gi-
sèle Verdier, il ouvrait avec une impatien-
ce fébrile lei deux lettres qui venaient d'ar-
river. 

Car il avait, sur les enveloppes, reconnu 
les deux écritures : celle de l'amour et celle 
de l'amitié. 

Il commença par la lettre que Gisèle lui 
avait écrite le jour môme de son départ do 
Pans. 

Voici ce que sa charmante fiancée lui 
écrivait : 

« Mon ami très aimé, votre télégramme 
m'atlnonçant, hier soir, que vous étiez bien 
arrivé, m'a délivrée d'une inquiétude qui 
n'a cessé de m'obséder toute la journée; en-
fin vous voici pour cette fois échappé aux 
bombes des taubss, puisque vous n'avez 
plus rien à craindre des sous-marins, RrftCp 
à votre invention. 

» Moi j'ai eu à subir un assaut bien inat-
tendu qu'il me faut vous raconter sans plus 
tarder En rentrant cette après-midi, un in-
connu soi-disant clerc de M» Girard, notai-
re, et se prétendant un ami dévoué, m'a ap-
pelée au téléphone: «C'est bien à Madame 
la baronne Verdier elle-même que j'ai l'hon-
neur de parler : Je serais heureux.a^ 'Titri-
buer à votre bonheur, Madame vous 
donnant la facilité d'épouser U je 
n'ignore pas que le testamen ,ron 
Verdier, qui vous a laissé en u *0,000 
francs de rente, exige que, en ae nou-
veau mariage, toute la îoxtun .apital et 
usufruit, fasse retour à ses neveux, d'où 
l'impossibilité pour M. Laisné, comme il l'a 
déclaré hier encore, de vous épouser, puis-
que, sans aucune fortune, il ne voudrait 
pas être pour vous une cause de ruine et 
vous condamner à une existence de gène 
avec sa seule solde. Aussi serez-vous heu-
reuse de savoir qu'un ' Américain de mes 
clients, sur le point de partir demain pour 
New-York, et n'ayant en vue que la défense 
de son pays, met a votre disposition deux 
millions, en billets de banque, en vous as-
surant de sa discrétion, si vous voulez bien 
lui confier pour quelques heures le dossier 
des études de M. Laisnâ sur les sous-ma-
rins, qu'il vous est facile de vous procurer b 
l'atelier de Neuilly. 

— J'ai répondu : « Monsieur, les Améri-
cains sont des hommes corrects, loyaux, in-
capables d'une proposition aussi abjecte, 
qui n'a pu germer que dans le cerveau d'un 
Allemand, d'un Boche!... » et J'ai racerochi) 
les récepteurs. 

» J'ai ton» 4 vous conter immédiatement 

cette tentative pour vous montrer de nou-
veau combien cet espionnage allemand est 
actif, capable de tout, et pour vous recom-
mander encore d'être constamment sur vos 
gardes, de ne pas refuser les détectives que 
l'Amirauté anglaise a déjà attachés à votro 
garde, lors de votre dernier voyage. 

• J'attends une "lettre de vous, puis votre 
retour avec l'impatience que vous devinez, 
et je vous envoie, mon Robert chéri, ma 
Pensée la plus tendre, la plus aimante. 

» Votre GISELE. » 
Sa lecture terminée, il baisa longuement, 

en amoureux profondément épris, la signa-
ture de l'aimée. 

Quel service d'espionnage ils avaient or-
ganisé, ces abominables Boches ! Mais quel-
le erreur ile commettaient sans cesse en ju-
geant notre mentalité d'après la leur et en 
estimant les cœurs de nos Françaises capa-
bles de ces honteux calculs l 

Décidément, la kultur germanique a pro-
duit de déplorahies psychologues. 

Elle pouvait être tranquille, l'exquise fian-
! céo ; l'Amirauté anglaise avait pris contre les 

espions toutes les précautions nécessaires. 
La seconde lettre était de l'ami Darsonn. 
Elle était écrite en langage crytographique 

et présentait l'assemblage de lettres te plus 
hétéroclite qui se puisse imaginer. Bien ma-
lin le service secret qui eût pu, dans ce fouil-
lis de lettres sans suite, dégager les mots 
utiles, les mots devant constituer le texte de 
la lettre I 

Voici, en effet, quel était l'aspect de la 
feuille de papier que l'offici'p.r de marine 
avait sous les veux ; 
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Laisné chercha alors, dans une poche se-
crète à l'intérieur de son gilet, la grille uom 
Darsonn possédait le double ,^„,tra - Que la lumière soit ! flUl avec un sourire 
amusé, en apposant soigneusement sa graine 
sur la missive de son ami. 

Il aperçut alors, a travers les vides ména-
gés dans la grille, ces lettres : 

« La gomme est déjà presque dissoute en-
> tièrement et la résine complètement fon-
» due. Faut-il quand même ajouter étner et 
» benzine ?» . ,, „ 

Après quelques minutes de réflexion, 1 ora-
cler prit une feuille xte papier qu'il recouvrit 
de la grille qui venait de lut servir à déchif-
frer la missive de Darsonn. 

Puis, dans chaque trou de cette grille il 
écrivit successivement chacune des lettres 
du texte suivant : 

« Il ne faut pas laisser évaporer le Mquide; 
verse dans la cuve 1/5 de la préparation à 
l'éther, soit 400 grammes, puis 1,000 grammes 
le lendemain et un peu. plus de benzine si la 
pâte devient ferme; l'Amirauté est enthou-
siasmée des résultats, on a noté cinq sous-
ijawlns au fond en doux jours. 

• LAISNB. » 

âant "absolument" inconipréb 
l'aide de la grille, comme on peut le consta-
ter : 

LETTRE DE LAISNE A DARSONN 
VUYIM LAHVON TEIREFLEARGUIMITESS 

POMAMISLMAEHRIOBSCASDANECCIROEL 
ERVDIAENOTRVOYBiREEZNORITLVOENLT 
BAIEQVAULRIEGODFAI^ENOVTKRBNARAV 
USALELE KDROM AD ANVOIROSRBLD ARLA 
BCIOUNYAMECI/5ANDGEEVONELTRAELAP 
ROINRRECARJIPOSLAIOROBEAKITIOHNIE 
NONEADEREMHRINTBOH NRIIEQRESOLSU 
IOBPOTISSETAVE4GROMOGE RARERODAI 
YNMAGLLMIEUETS BEP DNJMEISOIIN' PLO 
K2OORIlGENUrrNELIRMARPMi0SMEUAVIRB 
SROLAM J FERUECILNALEXGENDTENRIQU 
EMLOMEBAIRDNDOMETBOUCHNSERSPIT 
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ASBAOECMUAXRSMGUALMIEtRSCOÏNCNID 
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Le buvard, garni de feuilles de papier, qui 
était placé dans sa chambre ne contenait, 
par hasard, aucune enveloppe. 

Force fut donc à l'officier, après qu'il eut 
teûlé la, Jette» decua de Darsoun et termiaé 

son courrier, de descendre au salon de cor-
respondance pour mettre ses lettres sous 
enveloppes. 

Quand il arriva sur le palier pour prendra 
l'ascenseur, celui-ci montait précisément au 
cinquième, c'est-à-dire à l'étage au-dor-sus. 
Il allait donc pouvoir Je reprendre à la des-
cente, i 

Un clergyman alerte sortait au même mo-
ment d'une chambre voisine de la feléïjne 
et, en hâte, venait se joindre aux trois per-
sonnes qui attendaient déjà l'ascenseur. 

Comme Laisné, le clergyman se rendait 
au salon de correspondance; mais il ne sa-
vait sans doute pas très bien ce qu'il vou-
lait, car son regard errait indécis de droite 
à gauche; finalement il se penchait au-des-
sus de la table où Laisné écrivait ses deux 
adresses, et d'un coup d'œil rapide il dé-
chiffrait oelle que l'officier venait d'écrire, 
tandis que sa ma.in atteignait un porte-plu-
me disponible devant 1 encrier. 

Laisné sortit de son portefeuille des tim-
bres anglais, en colla deux roses et un vert 
sur chacune de ses enveloppes à gauche, 
puis il poussa la précaution jusqu'à ajoutée 
a l'enveloppe adressée à Darsonn une do 
ces petites attaches munies de griffes- qu-4 

rendent toute opération d'ouverture Impos-
sible sans laisser de traces. 

Enfin il se dirigea vers le bureau du por-
tier pour jeter ses lettres à la boîte et sortit 
de l'hôtel. 

(A suivre.) 

Copyright by René Morot, 1918. Tous droite, 
de reproduction, de traduotion, d'adaptaliorH 
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LA BATAILLE 
Un million et demi d'hommes 

usés en moins de trois mois 
Front britannique, 28 octobre. — Depuis 

jquelques jours, les Allemands réagissent en 
•désespérés. Mais c'est un jeu qu'ils ne pour-
ront pas continuer longtemps. Ce ne sont 
■pas seulement les effectifs des unités qui 
kont terriblement amoindris, ce sont des uni-
ftés entières qui ont disparu : un neuvième, 
rpour le moins, des bataillons que l'armée 
'.allemande avait sur l'ensemble des fronts 
'«l'Orient et d'Occident a disparu. Autrement 
dit, elle n'a plus sur pied a ce jour que les 

t (huit neuvièmes des unités qu'elle possédait. 
U y a six mois. Encore celles qui subsis-
tent ont-elles en majorité des effectifs pi-
toyables. 

Depuis le 8 août, sur le seul front britan-
ïiique, elle a perdu plus de 150,000 prison, 
mers et peut-être un nombre égal de tués. 
Or, depuis le commencement de cette guer. 
re, l'expérience démontre que le nombre 
«les blessés est égal à cinq fois celui des pri. 
sonniers et des tués réunis. On peut déduire 
de ta que, sur ce front seulement, elle au. 
S'ait subi, depuis le 8 août dernier, un dé-
chet d'un miHion et demi d'hommes. 

Le bilan américain sur la Meuse 
1 Front américain, 28 octobre. — Au cours 
«le la récente bataille autour de Verdun, l'ar-
mée du général Ligget s'est emparée d'envi-
ron su.000 mètres carrés de terrains boisés et 
dittlciles, 189 hauteurs importantes, 430 ra-
vins et 4 localités défendues fortement par 
des nids de mitrailleuses. Ce tableau donne 
une idée de l'effort accompli par les troupes 
américaines au cours d'un mois de luttes 
lerrinies. 

La décroissance de la guerre 
sous-marine 

Paris, 28 octobre. — Au cours des huit 
derniers jours d'octobre, la destruction du 
tonnage par les sous-marins est tombée au-
dessous de ce qu'elle a été par jour, au cours 
du mois de septembre dernier, qui fut le 
meilleur mois pour les alliés et les neutres 
depuis la fin de 1916. 

raine contre 
Zurich, 28 octobre. — L'hetman d'Ukraine 

Bkoropdski a envoyé trois divisions ukra-
niennes à la frontière de la Pologne. Dans 
le cas ou les troupes allemandes et autri-
chiennes évacuèraient le royaume de Polo-
gne, ces divisions ukraniennes devront oc-
cuper les provinces polonaises de Cholm et 
de la'Podlachie qui, comme l'on sait, ont 
été par le traité de Brest cédées à l'Ukrai-
ne au préjudice de la Pologne. Les autorités 
allemandes en Ukraine soutiennent cette 
action, de Skoropdski De nombreux sol-
dais allemands s'engagent, en outre, dans 
les rangs de ces divisions ukraniennes. 

La marche sur Belgrade 
Berne, 28 octobre. — Le Communiqué 

autrichien du 27 annonce : 
En Serbie, nos mouvements ^accomplis-

sent conformément à notre plan. Kragouje-
vatz a été abandonné à l'ennemi après des 
combats d'arrière-garde. K 

Kragoujevatz était l'unique arsenal de 
la Serbie. La prise de cette ville ouvre la 
route de Belgrade, qui en est distante de 
90 kilomètres. 

La retraite de kdeiïdorîl 
Bâte, 28 octobre. — Les journaux alle-

mands se font l'écho de l'émotion considé-
rable produite par le départ soudain de Lu-
dendorff. Ils rappellent le rôle prépondé-
rant qu'il joua au Doint de vue politique et 
mihtaire, et prennent grand soin de taire 
les raisons militaires qui purent lui impo-
ser cette décision, et de dire qu'il démis-
isionne pour des raisons uniquement poli-
tiques. 

Le « Berliner Tageblatt » écrit : 
« Il est clair que Ludendorff ne voyait 

qu'à contre-cœur la démocratisation de i'Al-
jemagne. Il domina tous les gouvernements, 
.fit partir MM. de Bethmann-Hollweg et 
Kuhknann. 11 devait maintenant obéir au 
(pouvoir civil, mais ne pouvait sincèrement 
,être de son avis. Les réformes constitution-
pelles actuelles sont blessantes pour les 
chefs de l'armée et nuisibles pour celle-ci. » 

Le i Vorwaerts » dit : 
« Ludendorff était le type du général po-

liticien. Hindenburg ne l'est pas et veut 
l'être à l'avenir. » 

La « Gazette de Vus* » estime que c'est 
le manque de sens politique qui a fait faire 
à Ludendorff de nombreuses fautes. >» 

La « Taeglisch Rundschau » écrit : 
« Mous regrettons qu'à la fin de cette car-

irière il y ait cette malheureuse demande 
d'armistice; mais, malgré cette conclusion, 
.nous n'oublierons jamais ce que nous de-
vons à Ludendorff'. » 

Le « Lokal Anzeiger » dit : 
« Dans les états-majors, chez les soldats, 

régnera une profonde tristesse. C'est le pre-
mier sacrifice demandé par les partis de la 
majorité; d'autres doivent suivre. » 

La a Gazette de la Croix » écrit : 
« Ludendorff tombe victime de ia poli-

tique, mais son nom brillera toujours. Nous 
espérons que ses services seront plus lard 
.employés de nouveau. Nous devons être 
reconnaissants à Hindenburg d'avoir pris 
ia pénible décision de diriger encore main-
tenant l'armée allemande. » 

Bâle, 28 octobre. — La « Gazette de Franc-
fort », afin de rassurer l'opinion publique, 
habituée à voir en Ludendorff des garanties 
lùu sàlut de l'Allemagne, commence par dé-
molir l'idole d'autrefois, si vantée. -

Il y a un an 
30 OCTOBRE 1917 

Des troupes françaises et anglaises, avec 
un important matériel de guerre, vont, en 
Italie, renforcer nos alliés qui continuent à 
se replier devant la poussée austro-alle-
mande. 

En Italie, constitution d'un nouveau mi-
nistère sous la présidence de M. Orlando. 

La République Argentine déclare qu'elle 
considère comme juste l'attitude du Brésil 
qui, le 2(1 octobre, a déclaré la guerre à l'Al-
lemagne. 

- « 
T> A. GRIPPE 

Statistique des décès 
L'épidémie de grippe qui sévit actuelle-

ment a Bordeaux, comme dans le monde 
entier, préoccupe à juste titre nos conci-
toyens. Les bruns les plus inexacts cou-
rent à ce sujet, Les uns sont effrayés et 
parlent d'un nombre excessif de décès. Les 
autres trouvent, au contraire, que les' me-
sures de prophylaxie prises par les admi-
nistrateurs ne sont pas seulement inutiles, 
mais même ne sont pas justifiées Bar l'im-
portance de l'épidémie. Pour mettre les 
choses au point, le plus simple semble 
être d'informer régulièrement le public du 
nombre des décès. Les chiffres que nous 
aurions pu donner jusqu'à ce jour sont évi-
demmen: très fâcheux, inajs ils ne sont 
pas tels qu'ils puissent provoquer une pa-
nique. ^ 

S'ils sont (Je beaucoup supérieurs à ceux 
des -^pois correspondants dans les années 
de paix, il faut tenir compte de ces deux 
faits : 1. la population de Bordeaux a con-
sidérablement augmenté depuis la guerre : 
261,678 au dernier recensement de 1911; 
320,000 cartes de pain distribuées en 1918; 
2. les hôpitaux militaires de Bordeaux re-
çoivent un grand nombre de soldats, dont 
les décès, hélas I trop nombreux, viennent 
alourdir l'a -statistique. 

Enfin, tous/ les décès ne sont pas dus à la 
grippe, et nous continuons à mourir com-
me par le passé de tuberculose, de cancer, 
de maladies de cœur et de ces multiples 
maladies dont l'humanité est tributaire. 

Chaque semaine, la statistique des décès 
sera publiée dans les journaux. 

Voici celle de la semaine écoulée : 
Nombre des décès dû 21 au 27 octobre 1918: 

par grippe-pneumonie, 118; par autres ma-
ladies, 216. Total : 331. 

Sur ce nombre sont compris 31 décès mi-
litaires. 

Soit une moyenne quotidienne de 43 dé-
cès (civils et militaires). 

Citations à l'ordre 
Est cité à l'ordre de la division du 2 août 

1918, Pierre Astier, pharmacien auxiliaire au 
G. B D. 120: «Au début de juin, a sollicité un 
posté avancé dans la partie la plus agitée du 
secteur, et s'est distingué par son activité et 
son dévouement aux blesses. Pendant la pé-
riode du 15 au 27 juillet, a assuré l'évacuation 
de nombreux blessés français et italiens, et 
sa manière de servir a mérité les éloges du 
colonel commandant le régiment auprès du-
quel il était détaché. Déjà cité pour MI botte 
conduite. » 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes, d'oignons et d'oeufs 

par la municipalité 
Mercredi 30 octobre courant, la municipa-

lité fera vendre des carottes, des oignons 
et des œufs sur les marchés suivants : Ca: 
pucins, Grand-Marché, Grands-Hommes et 
marché des Chartrons. 

Les heures de vente ne sont pas modi-
fiées; les prix sont toujours fixés à: <a-
rottes, 0 fr. 70 le kilo; oignons, 0 fr. 65; 
œufs, 4 francs la douzaine. 

PRI O R 

Manifestation eu 1er novembre 
Âu cimetière de la Chartreuse 

Croix-Rouge française 
'Avis important. ■— Le comité de la Société 

de secours aux blessés militaires a décidé, 
dans l'intérêt général et pour se conformer 
aux vues de l'administration municipale et de 
la commission d'hygiène de la Ville de Bor-
deaux, que la manifestation publique du 1er 
novembre à la Chartreuse n'aurait pas lieu 
cette année. 

Il n'y aura ni réunion ni défilé. Les couron-
nes destinées à honorer le pieux et glorieux 
souvenir des militaires morts pour la France 
seront déposées isolément a,u monument élevé 
à la mémoire des victimes de la guerre de 
1870-1871. 

Toutes les invitations envoyées par le co-
mité doivent être considérées comme annulées 
par le présent avis. 

Mutuelle des mutilés « Aide et protection » 
Le conseil d'administration invite les socié-

taires à se joindre à la manifestation du 1er 
novembre. Rendez-vous à 8 heures 30, place 
de l'Eglise-Saint-Bruno. Les sociétaires sont 
informés qu'en conformité avec l'arrêté pré-
fectoral, les réunions mensuelles ne pourront 
avoir lieu jusqu'à nouvel ordre. 

Ecole départementale d'art appliqué 

Exposition de la terrasse du Jardin-Public 
L'Exposition de l'école départementale 

d'art appliqué a reçu dimanche de très nom-
breux visiteurs, qui ont admiré, à côté des 
travaux de l'école, les bibelots et cérami-
ques de Henri Hamm et Georges Hamm, les 
bijoux modernes d'un goût si pur de Ro-
bert, les bois sculptés, etc. 

La musique américaine a exécuté bril-
lamment divers morceaux, aux bravos nour-
ris de l'auditoire. Après la « Marseillaise », 
écoutée debout, on a crié : « Vive l'Améri-
que ! Vive la France ! » Le sympathique di-
recteur de l'école, M. G. Hamm, en l'ab-
sence de M. Georges Guestier, empêché, a 
félicite les musiciens en la «ersonne du 
chef d'orchestre, indiquant que cette ma-
nifestation resserrait davantage les liens 
qui nous unissent à nos chers alliés. 

Voici la liste des numéros gagnants de 
la tombola : 

Ht console bois sculpte, 2,5-18 un vase reflets 
métalliques, 701 plat en bois sculpté, 1.374 plat 
a reflets métalliques, 2,416 plat bois sculpté, 
392 vase reflets métalliques, 2,301 un grand 
vase lierre, 2,702 un plateau bois sculpté, 2,280 
une épingle brillants, 1,974 pendentifs (che-
vaux marins), 2,(187 parure boutons artistiques, 
1,214 un plat reflets métalliques. 

Les lots pourront être retirés mardi et 
mercredi, 29 et 30 courant, terrasse du 
Jardin-Public, salle des beaux-arts. Après 
cette date, 36, rue Macarty, Caudéran. 

Les lots non réclamés dans le délai de 
trois mois seront acquis à l'œuvre. 

Société de Sainte-Cécile 
C'est par erreur que nous avons annoncé 

l'ouverture des . examens d'admission aux 
cours de la Société Sainte-Cécile. Un avis de 
l'administration a prévenu que ces examens, 
à cause des mesures édictées à l'occasion de 
l'épidémie de grippe, étaient renvoyés à une 
daté qui sera axée en temps utile. 

Chambre syndicale des courtiers 
maritimes 

Les Compagnies d'assurances maritimes sié-
geant a Bordeaux ayant décidé de fermer 
leurs bureaux, en raison des fêtes de la Tous-
saint et des Morts, les vendredi et samedi 1er 
et 2 novembre 1918, la Chambre syndicale des 
courtiers-jurés d'assurance invite MM. les as-
surés a prendre leurs dispositions pour adres-
ser en temps opportun à leurs courtiers les 
ordres d'assurances afin qu'ils puissent être 
notifiés aux assureurs . au plus tard le jeudi 
31 courant, à la Bourse qui aura lieu à 4il. 30 
du soir. ' 

Examen dss étalons 
Nous recevons de la préfecture la com-

munication suivante : 
« Les intéressés sont informés que seront 

seuls examinés, au point de vue sanitaire, 
les étalons de pur sang ou demi-sang pour 
lesquels leurs propriétaires sollicitent l'ap-
probation ou l'autorisation pour le service 
de la monte en 1919. 

» Les propriétaires de ces animaux au-
ront à envoyer leurs déclarations avant le 
5 novembre au directeur du dépôt d'étalons 
de Libourne, qui les préviendra individuel-
lement du lieu et de la date auxquels les 
dits* animaux devront être présentés. » 

Ecrasé par un camion 
Lundi soir, vers six heures, M. Pascal 

Justrabeau, directeur de cinéma, cours 
Gambetta, à Talence, passait place Bour-
gogne. Il a été renversé par un camion 
automobile et traîné, sous le lourd véhicule, 
sur un parcours de rjuatre mètres environ. 

Relevé très grièvement blessé, M. Justra-
beau est décédé pendant qu'on le trans-
portait à l'hôpital. Le corps a été. remis à 
la famille. 

Victime de son dévouement 
Lu de nos distingués professeurs, Mlle de 

Séguin des Hons, licenciée ès lettres, direc-
trice d'une des principales institutions libres 
de Bordeaux, vient de succomber, victime 
de la grippe qu'elle avait contractée au che-
vet de ses élèves malades. Son inlassable 
dévouement, les soins assidus qu'elle leur 
prodiguait avaient réussi à toutes les sau-
ver. Elle succombe à la tâche qu'elle rem-
plissait avec autant d'abnégation que de zèle 
intelligent. 

Mlle Séguin des Hons disparaît entourée 
de l'estime et de l'affection que ses qualités 
du cœur et de l'esprit avaient su éveiller 
chez ses élèves et chez tous ceux qui l'ap-
prochaient. 

avaient porté à Pessac, chemin Bernes, les 
sacs volés, puis les avaient éventrés et 
pillés. 

Ducourneau, jugé par contumace, fut 
condamné à vingt ans de travaux forcés. 

On ia retrouve il y a huit mois environ 
à Casteljaloux chez des parents. Lundi 
après-midi il a comparu devant le jury 
pour purger sa contumace. 

Il a protesté énergiquement de son in-
nocence, disant que Dupouy l'avait fausse-
ment accusé, puisqu'il avait quitté Bor-
deaux pour l'Egypte huit jours avant l'atta-
que simulée. 

M. l'avocat général Dorosse requiert pour 
la forme, s'en remettant aux jurés du soin 
de rendre un verdict négatif, s'ils ont un 
doute en ce qui concerne la culpabilité de 
Ducourneau. 

Quelques phrases suffisent à M» Odin 
pour obtenir ce verdict négatif. 

En conséquence, la Cour prononce l'ac-
quittement de Ducourneau, mais le con-
damne aux frais de la procédure de contu-
mace. 

Un acquittement 
A l'audience de mardi matin, Arnaud I.a-

hadie, cultivateur et débitant à La Teste, 
âgé de cinquante ans, accusé d'attentat à 
la pudeur, sans violence, a été acquitté. 

Ministère public. M Brunaud. 
Défenseur, Me Sosthènes. 

tempe du Département 
«rcaohon 

Chute mortelle de deux aviateurs 
Dans l'après-midi de lundi, l'aspirant Beis-

sèdre, de Dayeux, et le maréchal des logis 
Maro, de Nice, volaient en hydravion très 
bas, quand ils tombèrent dans le jardin 
de l'iiotel de l'Etoile d'Or, boulevard de la 
Plage. 

Grièvement blessés au crâne, ils ont été 
transportés à l'hôpital Saint-Elme, où ils 
.sont décédés. 

L'accident serait dû à une panne. 

Théâtres et Goneerls 
Scala-Théàtre 

« LA REVUE DE LA FEMME. » - La Scala 
effectuera sa . réouverture avec: «LA REVUE 
DE LA FEMME », qui, comme tous les inou-
bliables succès rie la Scala, sera signée Tas-
ta et Dastarac. On nous promet des merveilles 
de gaieté, de charme, l'interprétation et de 
mise en scène. 

La Foire 
GRAND CIRQUE NAPOLEON RANCY 

Jeudi, grande matinée de gala à 2 h. 30,.pour 
les débots de la nouvelle troupe. Intermèdes 
nouveaux des inénarrables clowns Bob O'Con-
nor et Walter, les enfants gâtés du public 
bordelais. Le soir, à 8 h. 30, grande représenta-
tion avec -des débuts sensationnels. On loue 
dès maintenant pour ces deux représentations 
a:ux bureaux de location du cirque. Tous les 
jours, matinée à 2 h. 30 et soirée à 8 h. 30. 

MENAGERIE LAURENT 
I.a Ménagerie Laurent poursuit le cours de 

ses succès et donne tous les jours, à partir 
de 14 heures, deux brillantes représentations 
avec un programme nouveau et ries plus sen-
sationnels, où figurent le professeur Laurent, 
la charmante dompteuse égyptienne Miss Zo-
ra, avec ses fauves de Nubie, et les intrépides 
dompteurs Georgiano et William'», si goûtés 
du public bordelais. 

Les Parfums Bichara sont partout 

PETITE CHRONIQUE 
ACTE DE PROBITE. — Un employé d'u-

ne maison de commerce de notre ville a 
perdu, ces jours-ci, dans un tramway, une 
somme très importante. Cette somme a été 
trouvée par Mines Lapla.ce et Raboisson. 
toutes deux employées à la Compagnie des 
T. E. O. B., qui se sont empressées de la 
remettre au perdant. Nos sincères félicita-
tions. 

LE COUTEAU. — Deux militaires incon-
nus ont bousculé le matelot Gralien Ghan-
deysson, qui passait rue d'Arès, et lui ont 
porté deux coups de couteau. Le blessé * 
été transporté à l'hôpital militaire. 

NOYE. — Le matelot Marten, - quarante-
sept ans, voulant quitter le bord de son 
bateau, est tombé accidentellement à l'eau 
et n'a pu être repêché. 

Cour d'assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller GISBF.RT 

Acquittement d'un contumax 
L'AFFAIRE DU FOURGON POSTAL 

Peut-être n'a-t-on pas oublié que, pendant 
la nuit du 17 au 18 mai 1911, le nommé René 
Dupouy, cocher au service de l'entrepreneur 
de transport du service des postes, fut trou-
vé étendu sur le sol de sa remise, un tam-
pon d'ouate sur la bouche. SoU fourgon 
était ouvert et vidé de trente sacs de corres-
pondances qu'il transportait. 

Il raconta d'abord qu'il avait été assailli 
par troi malfaiteurs qui. asprès l'avoir à 
demi assommé à. coups de gourdin, lui 
avaient ensuite appliqué sur la b*6uche un 
tampon chloroformé. Mais, pressé de ques-
tions, il avoua avoir été le complice de ces 
malfaiteurs qui; après avoir volé avec son 
consentement les §o sacs de correspondan-
ces, l'avaient laissé seul dans la remise, un 
tampon sur la bouche, pour que l'on pût 
croire à un guet-apens. Dupouy désigna 
comme étant ses complices les nommés 
Jacques Lavilette et Jean Ducourneau. 

Ce dernier resta introuvable. Lavillette 
fut arrêté en même temps que Dupouy; l'un 
et l'autre furent condamnés à la réclusion 
par la Cour d'assises de la Gironde. Ils 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 octobre 

Gaston Decbaume, 9 ans, rue Maréchal-Niel. 
Louis Laurent, 13 ans, rue Tranchère, 33. 
Yvonne Barbesson. 14 ans, rue Nuyens, 24. 
Lucie Robert, 19 ans, rue des Argentiers, 6. 
André Birolleaud, 20 ans, rue Bardet, 45. 
Marie Lalanne, 21 ans, rue de la Gare, 65. 
Alexandre Moncany, 25 ans, chemin La'iizac, 6. 
Hélène Lalanne, 31 ans, rue de La Teste, 46. 
Marie Lafargue, 32 ans, rue Bar-reyre, 72. 
Marie rie Seguin des Hans, 32 ans, r. Thiac, 13. 
Mme Marie Carret, 32 ans, rue Nauville, 18. 
André Fournie!', 33 ans, rue Préville, 40. 
Mme Maria Canarrleau, 34 ans, r. Jean-Soula, 28. 
Anne Lacombe, 35 ans, rue Sainte-Croix, 17. 
Mme Anna Callède, 38 ans, rue Villedieu, 21-
Mme Jeanne Sélou. 37 ans, rue Ausone, 1.6. 
Mme Marie Crabos, 40 ans, r. de l'Abbesse, 15. 
Pierre Lacoste, 41 ans. rue Auguste-Couat, 14. 
Jean Pédehour, 45 ans, pl. ries Quinconces, 45. 
Mme Marie Huguet, 48 ans, passage Cairon. 9. 
Michel Delpet, 48 ans, rue Surson, Tft 
Mme Marie Mendequia, 50 ans, cité Richelieu,i. 
Marie Badet. 51 ans, rue Saint-Sernin, 87. 
Jean Boyer. 61 ans, cours du Pavé-des-Char-

trons, 57. 
Veuve Berthe Giraud, 62 ans, r. Mondenard, 34. 
Jean Mangien, 63 ans, rue Beyssac, 17. 
Georges Laperson. 65 ans, rue Ste-Monique, 36. 
Mme Marie Faget. 6S ans. rue Tcrrasson. 80. 
Jeanne Besson, 60 ans, place Simiot, 9. 
François Pourtcau, 72 ans, r. Vanriebrande, 21-
Edmond Jaurct, 73 ans. rue Saint-Siméon, 18. 
Marie Larriou-I.aulhé, 81 ans, r. de La Teste, 35. 
Marie Bernei. 82 ans, impasse d'Agen, 8. 

Omis du 22 octobre: 
Madeleine Pourézy. 25 ans, rue Laporte, 17 bis. 

—/wv >«■ -■■ 

DEUIL Immédiat! ROBES 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
A la Daio8B3ai!0l!8,!09,e5îirs?lctiir-B!iini.«s96. u» 

 .— 

CONVOI FUNÈBRE g 
(do l.asclaveries, B.-P.), M. et Mme soucaze et 
leurs enfants. M. et Mme Bosc (de Toulouse), 
M. André Goyénèche (aux années), les famil-
les Pédehour, Goyénèche, Audet, Plaisance et 
Pommiès prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques rie 

M. Jean PÉDEHOUR, 
qui auront, lieu le 31) octobre 1918, à dix heures 
trois quarts, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, place 
des Quinconces, 4, à dix heure.» un quart. 

nnuiffil CIIUÈDI3C L'Association des an-ullRVUI rUFIfcBnEciennes élèves de la 
pension Dufau oi'ie ses membres d'assister aux 
obsèques (le 

M"" Henriette de SEGUIN des HONS, 
présidente d'honneur, 

qui auront lieu le jeudi 11 octobre 1918, en la 
basilique Saint-Seurin. >. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, 
rue Thiac, 13, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

Chemins de Fer du Midi 
Le public est informé qu'à par-

tir du 5 novembre prochain, des 
modifications seront apportées u 
}a marche ries trains de voya-
geurs sur les lignes de : 

Belvèze-Aude à Limoux. 
«Uurcassoime ù QuUlan. 
«Juillan à Kivesaltes. 
Aioux. à Cuunes-.»liner\ ois. 
Perpignan u Villelranche-Ver-

'iDet-les-Wains. 
,.y'iUeIranehe-Vernet-les-Bains à 

fiourg-Madainc. 
Bûrdeaux-Saint-Jean à Iruu. 
Bordeaux-Suint-Jean à A rca-

Chon. 
LSL Négresse à Biarritz-Ville. 
Bordeaux-St-Louls au Verdun. 
Morcenx à l'arbes. 
Bayonnc à St-Jean-l'ied-dc-Poi t 
o.-iies ii St-Etienne-de-Baïgorry. 

''Tou.louse-.Mutahiaii il Bayonne. 
Montrejeau à Lùcbon. 
Lanneruezan à Arreau-Cadeac. 
Turbes il Baunèies-(le-Bi(|orre. 
Lourdes il l'ierretitto Ncslalas. 
puyoo ii Mauléc-n. 
iPuyoo à Dax. 
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adresser aux chefs de 
tgare. 

A LOUER MEUBLÉE iSSS 
Icommune des Basses - Pyrénées, 
climat très doux, grande gare, 
iuno heure de Pau et de Biarritz, 
ttrès belle villa sans grand parc, 
ferand confort, vestibule, petit 
salon, grand salon, cabinet de 
ttravail, sall^ à manger, cuisine, 
■trois cho,mbres de maîtres, 

.Mlle à bain, cabinets de toi-
Qette à chaque chambre, dis-
tribution eau chaude et froide 
sous pression, deux chambres 
'de domestiques, électricité, té-
léphone, caves, greniers, lavoir. 
Ipotager, fruitier. — Ecrire & 
ftAZAC, Agence Ilavas, Bordx. 

KEMBtt DU JOKr al HORS CONCOURS 
JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation de toutes les per-

sonnes atteintes de hern'es après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M J. GLASER, le réputé spécialiste de Parts, 
G3, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce â de longues études et de 
nouveaux perfectionnements, assure séance tenante la con-
tention parfaite des hern'es les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate 
de ce résultat, garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite 
toutes- les personnes atteintes de hernies, efforts, descentes, 
a lui rendre visUe dans les villes suivantes, où il fera 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Poitiers. 30 octobre, hôtel du Palais. 
Châtollerault. jusqu'à 2 h., le 31 octobre, nouvel hOte-l Moderne 
Bagnères-de-Bigorre, 3 novembre, hôtel Bousquet, pl. Lafavet-te" 
Tartas, 4, de 12 à 15 h., hôtel du Commerce. ' 
Orthcz, 5 novembre, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, d novembre, hôtel de la Gare. 
Tarbes, 7 novembre, hôtel Darmau et Commerce. 

Brochure -franco sur demande. Ceintures ventrières pour 
déplacements de tous organes. 

ÊVi T E ÎS? 
ou &&i$$M£X 

ÉNERGIQUEMENT 

Rhumes, Maux de Gorge, Enrouements 
Rhumes de Cerveau 

Bronchites aiguës ou chroniques, Catarrhes, 
Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème 

AVEC LES 

PASTILLE 

MOTEURS ÉLECTRIQUES 
MAGNÉTOS-LU M 1ÈRE Xtoiz>«ï-«.tiojo.Ei rapides et soignées par 

vi'Fl IFR« KSê&SSg sPt°*aliste très document? 1 
Alfcl.ll.ltS PAblFX'R - i9, rus Canihac, 29 - BORDEAUX 

M OTOCYCLETTE Peugeot 'd cyl. 
très bon état. 900VA V. belle 

carross coupé lim., rotin ù l'é-
itat neuf av. housse, 3,500'. REPA-
RATIONS ALTOS sur devis, 
itravail très soigné. On dem« 
bons tourneurs, b. salaires. A V. 
iautos tout, marq., tout carr. I.or-
iraine-Diétrich 18 IIP, 1 cyl., 1011, 
irarr., conduite intérieure, neuve, 
>à enlever tout de suite. Garage 
Pasteur, 71) ,_e^_Past c u r, Bordx. 
H P jeudlSl octobre 1918, à treize 
>LL heures, seront vendus aux 
enchères publiques, à la caserne 
des douanes, à Roulac : > 
il FUTS mil ILE A MACHINE 

1 AVIRON, 1 COURONNE, 
I S-VPIN EN GRUME, 

ï FUTS VIDES DE PETROLE 
I sans garantie ri'alicune sorte. 

DOMESTIQUE pouvant servir de 
charretier, cocher, jardinier, 

demandé gaffé, nourri, blanchi, 
couché; références exigées Ecr. 
XI1.1 NO, Agence Ilavas, Bordx. 
SÏTDEM. acier fondu 10 et 50";* 
lin bonne qualité. — Ecrire : 
■GENAY, Agence Ilavas, Bordx. 

, Plaies de 

ET i.MENUI 
SIERS demandés. — LAMIRF., 

K, rue de Marseille, 88, Bordx. 

,Q1I\ 

: Ho prosentant 3lij a., fictif, non 
H mobil.. voyagerait pour mai-
son sér. Ec. Saire, Ag. Ilavas, B1 

nitl U entretien matériel rou 
T lan.t, on demande un bon ajus-
lii»ur mécanicien et un tourneur, 
Situation stable. — Ecrire AS 
0CAV. Agence Ilavas. Bordeaux. 

V. fort ane :i a. av. baladeuse 
i couv.,220,ch.Ey-slnes,Caudéran 

Âu DEM. jeune débutant pour tUn faire les courses. S'adresser 
Whez H. MALLON et O, t), r. Foy 

PfcâilS VARIQUEUSES! 
[M k 

UlCèrBS. ECZémn HerpSa, Vice» du»anB. 
MnlnrllW* *~lÀ' mauvalse nature réputéea Tncurables, moinalss de la Peau sont 'n'a'i>»>iement GUÉRIS, Darle T n . ■ r- - . _ • ~ même «" travaillant, — 

XVEA» TRAITEMENT VEGETAL nn DR
 WOLF 

DIVORCES ËïïoniSdfîa vS^^S^SSi^Si^tii 5 nS^ïi 

Umlerwood, Remington, etc. 

VENTE, RÉPARATIONS 
en INTER - OFFICE c« «JZ AIL de loiiriiY (!•' étage) U£ 

A V. moteur Olectriq. 15 HP 
Sont., volts; soies cire, 

tours, toupiijs, arbres, cour-
roies. — PATIE, à OLORON 

A VEUIIDE BELLE PROPIUE-
ICilUnC TE boisée, sise 

a Ygos et Geloux (Landes) 
Contenance: 312 hect. Excellent 
placement. — S'adresser à Me 
Capdevilie, notaire à St-Sever. 

ANTISEPTIQUES 

CONDITION INDISPENSABLE 
DEMANDEZ, INSISTEZ pour obtenir, 

EXIGEZ BIEN dans toutes les Pharmacies ho$ 

VÉRITABLES PASTILLES ÏALDJL 
Tendues SEULEMENT m BOITES de 1.90 

PORTANT LE NOM 

rnui/ni CIIMÈDDC m- et Mme p*ui Be-bUnVUI rUnlCDnt Zjat et leurs enfants, 
M. et Mme Saillan et leur famille, M"e Noétie 
Beztàt, M» veuve Ducaule et ses enfants, 
Mme veuve Barizzone et ses enfants, les la-
milles Bentejac, Lafargue. Saillan, Theurlet, 
veuve Bubos, veuve Duprat; Nay, Laperge, 
Pschut et Morpan (d'Illats). Betlouret, Deynie, 
Finor, Sippier prient leurs amis et connaissan-
ces de- leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques rie 

M11' Cécile BEZIAT, 
infirmière, 

leur fille, petile-lille, nièce et couoine, .qui 
auront lieu à Barsac, le mardi 29 courant, a 
quinze heures trente. 

Il ne sera pas fnit d'autre invitation. 

SONVOI FUNÈBRE fJi^A'k 
(aux armées». MU» Berthe Rodrigues, Mme veu-
ve A. Boês, M"e Seligmann, M. Nephtaly Mocb. 
M, et Mme Alexandre Netter, M. et Mme Marcel 
Netter (de Nice), Mme veuve P. .Moch (rie Pa-
ris), M. et Mme Lucien Delvaille et leurs en-
fants. M. et Mme Eugène Moch et leur fille, M. 
et MmB Gaston Dacosta (de Bayonne) et leurs 
enfants, MM. Abel et Robert Moch, M. Albinos 
Boës et sa famille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Gustave BOËS 
qui auront lieu le mercredi S0 octobre. 

On se réu.nira à quinze heures un quart à 
la maison mortuaire, 31, rue Porte-Dijeaux, 
d'où le convoi funèbre partira il quinze heu-
res trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE les familles Viaud, 
Bachellerie, Guérin. Lauriol, Gassie et leurs 
enfants ont.la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mue Simone VIAUD, 
âgée de 13 ans, 

leur Bile, petite-rille, nièce et cousine, et vous 
prient d'assister il ses obsèques, qui auront 
lieu le mercredi 30 courant, en l'église de 
Caudéran. 

On .se réunira a la maison mortuaire, 15, rue 
Charles Bollack, d'où le convoi funèbre par-
tira à trois heures. 

CONVOS FUNÈBRE Mme Adrien' Muguet 
et leurs (ils, M. René tluguet.'Mme veuve Béous-
te, M. et. Mme Henri Béouste, M. et Mme Man-
riouce et leurs enfants, M. et Mme Bize (de Pa-
ris) et leurs enfant», M. et M«M Fernand Hu-
guet et leur dilc, les familles Millier et Mala-
cairip prient leurs amis e» connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme j. HUGUET, née BEOUSTE, 
leur épouse, mère, grand'mère, fille, sœur, 
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu 
le jeudi 31 octobre, en l'église Ste-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, pas-
sage Cairon, à une heure, d'où le convoi funè-
bre aprtira a une heure et demie. 

Prière rie n'envoyer ni Meurs ni couronnes. 
Il ne sera pas [ait d'autres invitations. 

Pompes funèbres gênér., iïi, d. AUace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ZI &t
R» 

entants; M. et Mmo Arthur Réguron, Mme veu-
ve Beyries, le commandant et Mme Rivet, M»« 
Paille Réguron, les familles Tollemer, Bastit, 
Wardle, Prévost, Réguron, Cousyn, Moigno et 
Dupin prient leurs amis et connaissances de 

■leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
' M. Jean RÉGURON, 

leur époux, père, iils, petit-fils, frère, peau-
frère, neveu et cousin, qui auront lieu le jeudi 
31 octobre, en l'église St-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, boule-
vard du Président-Wilson, 181, à dix heures, 
d'où le convoi partira à dix heures et demie. 

A l'issue rie la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bordeaux. 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 
Pompes funèbres gén. (Service de Caudéran) 

CONVOI FUNÈBRE ft^^irft 
lycée de Bordeaux, et Mme Lalanne; le sous-
lieutenant Paul Lalanne, au front, 1er génie, 
armée d'Orient: Mue» Marie-Louise et Margue-
rite Lalanne, Mme veuve Miroy, Mme veuve A. 
Lalanne, ses enfants et petits-enfants; Mme 
veuve Callaudaux et ses enfants, Mile Berthe 
Miroy vous prient de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M"° Hélène LALANNE, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu en l'église Sainte-Eulalie, le 
jeudi 31 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de la Teste, 46, à dix heures un quart, d'où le 
convoi oartira à dix heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE re!T^ 
Simon et leur fils, M. et Mmo Richard Lopès, 
née Simon, et leur fille, M. Robert Simon, in-
terné en Suisse, les familles Angot, Bemont, 
Simon, Lemoine, Robert Ainses, Peti on la 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M, Jean SIMON, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, on-
cle, beau-frère, cousin, petit-cousin et ami, et 
vous prient d'assister il la cérémonie religieu-
se qui aura lieu le 31 octobre église St-Pierre. 

On se réunira ii la maison mortuaire, rue 
Sainte-Catherine. !)?, h neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

Après la cérémonie religieuse, le corps sera 
transporté au cimetière des Pins-Franes. 

CONVOI FUNÈBRE àlîï£.ÏÏW 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Edmond PERROTEAU, 
mort des suitîs d'une maladie contractée au 

front, à l'âge de 2(" ans, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

leur neveu, qui auront lieu le jeudi 31 octobre 
11MS, en l'église Notre-Dame-de-Talence. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, il huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèb. gênér. (tefvtcè^ de Talence). , 

CONVOI FUNÈBRE ̂ r^JX 
fants, les familles Thomas, Mérigot, Dandy et 
Grusaft-ute prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Henri THOMAS, 
leur époux, père, frère et beau-frèère, qui au-
ront lieu en l'église Sainte-Eulalie le mercredi 
30 courant. 

On se réunira i trois heures un quart, cours 
Champion, 1, d'où le convoi funèbre partira 
à trois heures trois quarts. 

i FUÉP HF nnSPQ M- douant Gainer, 
LU «Ct U£- UVnrO sous-chef de bureau 
au ministère des finances (douanes); le méde-
cin aide-major Galtier (aux armées), M. Ro-
bert Galtier, officier d'administration du ser-
vice rie santé; M'i« Marie-Thérèse Galtier et 
leur famille, les familles Vernhes, Guizot, 
Caville, Rayne, Saunië, Fabre, Gaffier et Ca-
zottes ont la douleur de faire part, a leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mme J..B. GALTIER, 
née MarieThérèse VERNHES, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine, et les prient d'assister à la 
levée de corps qui aura lieu à son domicile, 
7, rue Saint-Genès, le 2!l'octobre 1918, a cinq 
heures trois quarts. Réunion à la maison mor-
tuaire à cinq heures un quart. 

Le corps sera transporté à Rodez, où se fe-
ront la cérémonie religieuse et l'inhumation 
dans le caveau de famille. 

DEUCDPIEMCLITe M. et Mme jolivet. \lt nEMCnulCniCNId veuve Dubois, Mu> 
veuve Jolivet, M. et Mme Lucien Dubois et le< 
fils, les familles Mathieu, Simon, Cano et Gesj 
1er remercient bien sincèrement toutes les p« 
sonnes qui leur ont fuit l'honneur d'asslsM 
aux obsèques de 

M»° Germaine JOLIVET, 
ainsi que ceiles qui leur -ont fait parvenir d» 
marques de sympathie dans cette douloureuf 
circonstance. 
Pompes funèbres gdner., Ht, c. Alsace-Lorraiit 

REMERCIEMENTS l\ itier de la 
Georges Adet, chi 

LégiQ) 
d'honneur, et Mme Georges Adet; le lieutj 
nant Alfred Adet. croix de guerre (au fron^ 
et Mme Alfred Adet; le lieutenant Andi 
Pernberg, croix de guerre (au front), M"»« Ai 
déé Eernberg et leur fille; Mme Edouard Adej 
ses enfants et petits-enfants, la comtesse a 
de La Guèronnière, ses enfants et petlts-ei' 
l'ants remercient sincèrement les personne) 
qui ont bien voulu leur donner des marqua 
de sympathie a l'occasion de la perte cruelf 
qu'ils ont éprouvée en ia personne de 

M. Edouard ADET, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, petit-fiU 
neveu et cousin, pieusement endormi dans I 
Seigneur, en son domicile, 4, rue Bellonl, | 
Paris, le 13 octobre 1918. 

L'inhumation provisoire a eu lieu au oim^ 
tière de Bagneux, Paris. 

Les inesses ont été dites dans l'intimité. 
En raison des circonstances, il ne sera pa| 

envoyé de faire-part. 

REMERCIEMENTS K Œe.» 
et Jean Ducros, M. et Mme M. Thibeault, M. < 
Mme u Saufrignon et leurs enfants, M. et Ma 
F. Ducros et leurs enfants, M. et Mme chavj 
nol, Mme veuve Delburg, les familles QucrcK 
Ueiburg, Bergeaut, Saint-Marc, Gémon, Dr 
vie, Maurissot, CoilVard et Babinot remercien 
bien sincèrement les personnes qui leur ou 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Auguste DUCROS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir <M 
marques de sympathie en cette douloureuëJ 
circonstance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Guttard, les familles Bourdales, 

Languin, Despon*. Cabrol, Lafon et Caminade 
ont la douleur d« faire part a leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils .vien-
nent d'éprouver en la personne du 

sous-lieutenant Jean GUITARD, 
du 17» bataillon de chasseurs alpins, 

engagé volontaire, 
décoré de la croix de guerre (2 citations) 

tué face à l'ennemi le 6 septembre 1918 
à l'âge de 22 ans, 

leur fils, petit-fils, neveu et cousin. 
Une messe sera célébrée pour le repos de son 

âme le jeudi 31 octobre 1918, à neuf heures du 
matin, en Péglise . Notre-Dame-des-Anges (rue 
de Pessac),'à Talence. 

Ils remercient bien sincèrement toutes le» 
personnes qui leur ont donné des marques de 
symuathie en cette douloureuse circonstance. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 28 octobre 1918 

BŒUFS. — Amenés, 163; vendus, 153: prll 
I extrêmes des 50 kilos poids vil : Ire qualité» 

llo fr.; 2e qualité, 100 fr.; 3e qualité. 8a fr. 
VACHES. — Amenées, 258; vendues, 224 : prM 

extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité» 
llo fr.; 2e qualité, 90 fr.; 3e qualité. 70 fr. 

VEAUX. — Amenés. 43; vendus, 40: priai 
extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qualité» 
156 fr.; 2e qualité, 143 fr.; 3e qualité, 125 rr. 

MOUTONS. — Amenés, 1,517; vendus, 1,3771 
prix extrêmes des 50 kilos poids mort : lu 
qualité, 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qualité, 
250 fr. ^ 

AGNEAUX. — Amenés, 18; tous vendus: 69 S 
72 fr. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE OEHON 
Du 28 octobre 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve A. Eraso et son neveu ont la dou-, 

leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Angel ERASO, 
décédé le 8 octobre 1918, à Pamplona (Espagne), 

à l'âge de 35 ans. 
Une messe sera dite le mercredi 30 courant, 

à neuf heures, dans l'église Saint-Michel, 

CONVOI FUNÈBRE Bordenave, M'ies Fer-
nande, Jeanne et Raymonde Bbrdenave; M»e 
Yvonne Mangieu," M. Georges Mangieu, les fa-
milles Jamet, Grafeille et Saumade prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de f 

M. Jean MANGIEU, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère et 
cousin, qui auront lieu le 30 courant, en l'é-
glise Saint-Michel. 

On se réunira a la maison mortuaire, 17, rue 
Beyssac, à une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE M. Joseph Larrieu-
Laulhé, Mme Joseph 

Larrièu-Laulhô, M. Georges Maurin, Mme 
Georges Maurin et leurs enfants, Mme veuve 
Courrfcges (rie Pau) et sa famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Marie LARRIEU-LAULHÉ, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, arriêre-
grand'mère, tante et cousine, qui auront lieu 
le 31 octobre, en l'église de Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 35, rue 
de La Teste, à huit heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts, heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE IT\KÀ"front"? ÏÏ£ 
veuve Trapé, Mme et M. Frédéric Castadère, 
Mme et M. A..Sorge (au front). M»» G. Trapé, 
M. G. Trapé (au front) et leurs familles ont 
la douleur de vous faire part de la mort de 

M* Suzanne TRAPE, 
décédée à l'âge de 14 ans, 

leur fille, petite-fille, nièce et cousine. 
Les funérailles auront lieu jeudi 31 octoDre 

en l'église Notre-Dame. 
Réunion à huit heures un quart, 61, rue Por-

te-Dijeaux. 

CONVOI FUNÈBRE M. Pierre Richard, 
les familles Lar-

rieu, Biscaye, Bezonnet, Delmas, Dargellos, Pe-
nen prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

Mr"° Amélie RICHARD, 
leur épouse, mère, sœur et parente, qui auront, 
lieu le 30 courant, en l'église Saint-Bruno, à 
neuf heures un quart. 

Réunion au domicile mortuaire, 26, rue Sé-
raphin, à neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Henri Ros de Saliquet a la douleur de 

faire part à ses amis et connaissances de la 
perte cruelle de son ami et contremaître 

Angel ERASO, 
décédé le 8 octobre 1918, a Pamplona (Espagne). 

Une messe sera dite le mercredi 30 courant, 
à neuf heures, dans l'église Saint-Michel. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve H. Bernadet, Mme veuve Dussaut, 

M. Gabriel Dussaut (aux armées) et leurs fa-
milles font part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Henry BERNADET, 
croix de guerre, 

décédé à l'nopital militaire d'EpJnal (Vosges), 
le 13 octobre 1918, à l'âge de 39 ans, 

des suites rie ses blessures, 
et vous prient d'assister au service qui sera 
célèbre en l'église Saint-Bruno, le jeudi 31 oc-
tobre, à huit heures. 

REMERCIEMENTS'ET MESSE 
M. A. Bruhat et ses enfants, Mme veuve 

Bruhat, M. et Mme Léon Bruhat et leurs en-
fants, M. et Mme Jules Cornibaud et leurs fils 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme A. BRUHAT, 
et iras prient d'assister à la messe qui sera 
dite en l'église Saint-Bruno, le 30 octobre, â 
neuf heures. * 

Veaux nour-
rissons ... 

Génisse* ... 

amenés Tendus Prix par tête 

13 
8 

13 
8 

1» q té, 50 à 70'; 2", 40 à 5(1 
1" qté, 60 à 80'; 2». 50 4 63 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 28 octobre-

Bœufs. — Amenés, 2,272; invendus, 100. IA 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes de 3 fr. 50 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées, 1,727; invendues, 72. tr« 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés, 118; invendus, 2. lr« 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 3 fr 90, 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,135. Ire oua* 
lité, 5 fr.; 2e qualité. 4 fr. 80; 3e qualité, { frv 
40. Prix extrêmes : de 4 fr. 10 à 5 fr. 

- Moutons. — Amenés, 17,668; invendus, 1,500, 
Ire qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60: 3« 
qualité, 5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 
6 fr. 20. . * 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,197. Ire qua» 
h té, 7 fr. 14; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, 6 fr* 
86. Prix extrêmes • de 6 fr. 70 à 7 fr. 14. 

Apports satisfaisants, vente très activa 
aux cours précédents. 

DCUCDPICUEIITC Les famille Mothes, KtmEnultmENId Le Touze, Pulg de 
Sctioltz, Paché, Maquet, Rpucau, Lambert, 
Rimbaud,' Godard, Brisson, Fontaine, Delille, 
Bohneville, Lambinet, Lasserre et Dalidet 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont. fait l'honneur d'assister 
aux obsèques du 

Médecin-major Raoul MOTHES, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décoré de la croix de guerre, 4 citations, 
titulaire de la médaille des épidémies, 

décédé des suites de ses blessures à l'hôpital 
de Tours, le 17 octobre 1918, 

à l'âge de 36 aas, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques rie sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 

Los messes ont été dites dans la plus stricte 
intirriitê. 
Pompes funèbres gênér., tît, c. 'Alsace-Lorraine 

COURS DES GHAhiG&& 
Londres, 26 04 H à 26 09 y2; Espagne, 109 à llîj 

Hollande, 224 à 228; Italie, 85 à 87; New-York. 
5 44 H à 5 49 16; Suisse, 107 à 109; Danemark, 
140 u à 144 là; Suède, 155 à 159; Norvège, 14f î| 
à 150 

Cadres 
PHotograpliiea 

SERVAN !
pHSeRgaE,Abuextt1 

Montre» et Bracelets. Montres MJW 
et antres marques. 

606 ET 914 
La syphilis et ses funestes conséquences> 

Ataxie, paralysies, impuissances, névroses, 
«te, sont guéries par la Méthode Intensive 
du Dr Latané, à l'Institut de Bordeaux, ru^ 
Huguerie, 59, le mieux installé pour l'applu 
cation scientifique sans douleur et sans dan., 
ger du VRAI 606. Les rétrécissements, écou» 
tements, prostatites, sont guéris rapidement, 
Traitement facile par correspondance. 

Rhume de cerveâi 
OQMENOL-RHM 
Bans tontes tes bonnes pharmacies s S ti ©r Wv i 
»mbrolse-Thomas. Paris, contre 6,26 (inmots cowip 

Prévenu f certain contre la 

Grippe espagnole 

HERNIES 
MBHBRE OU JURY tt HORS CONCOURS 

Lire aux annonces l'intéressante causeri» 
de M. Glaser sur la Hernie, et ses dtrtes rW 
passages dans la région. 

^^^U^GOUNOli.LHOD 
Le Gérant; d. BOÇCHON. — Imprimerie spécial» 

ON DEMANDE un apparte-
ment meu-

blé dans le centré, 400 à 500 fr. 
par mois. Ecrire Brouilhet, bu-
reaux de La «Petite Gironde». 

V fSi 1918, suis acheteur dans 
mes fûts, Léognan, Mérignac. 

paire offres Ferré, vins. Pessac. 
f}U ricuvJo mécaniciens répara-
wR l ions auto, 57, rt° du Médoc. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo"Dactylo Anglais 
ÇA [MER OFFICE Cil 
Oai ail. de Tourny (l»r étage) Qù 

Téléphone 9-61. 
542 emplois procurés cette année. 

nglais, cours, leçons, rimo angl., 
10, r. Rodrigues - Pêreire, Bx. 

PERDU chatte isabelle. — Rapp. 
19, rue Condlilac, 19. Récomp. 

A V. Motobloc transf.camionnet-
te 8x10, charge 500 le, marche 

part. Gardère, 51, c. Espagne, Bx 

'Â mandé, bonnes commissions. 
Ecr. ESNOX, Agence Ilavas, Bx. 

G HEF DE BUREAU conn. bien 
comptabilité, dem°« p. petite 

industrie. Excell. référ. exigées. 
Ecr. 1BOS. Agence Havas, Bordx 

CHAUFFEUR AUTO dem«, tr. 
sérieux et expérimenté, avec 

références de premier ordre. — 
Ecr. 1BOS, Agence Havas, Bfrdx 
QU DEMANDE bonne à tout fai-
w« re sérieuse, 40 ans environ, 
pour la campagne. Bons gages. 
Ecrire ou prend, renseignements 
Garnung, 20, r. Villedieu, Bdx. 

ALBUMINURIQUES!^ 
prenez FRONE du D' Brun, 
seul speifique de l'albuminurie. 
Coin m. Acad. Médecine et Soe, 
Biologie. S'ad. lab" Knrtow, ph>' 
du XVI'. 49. av. V.-Hugo. Paris. 

ntl désire 1er chais, entrepôts, 
Ull proximité des quafs, rive 
gauche. S'ad. 69, q. de Bacalan. 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras. Ec. E. Mazet, 

75, r. Joseph-Carayon-Latour, B* 

STOCK horlogerie, bijouterie, à 
céder en gros ou en détail, 

au comptant ou à crédit. Ecr. 
UNION - MARIA, Angoulême. 

I EMPRUNT NATIONAL 4 % 1918 
Pour souscrire awc le minimum d'attente, s'adresser 

à la LONDON COONTY & WESTMINSTER BANK (PARIS) Lw 

?,500 caisses neuves pour prunes 
à vendre. — DEMOLIN, 43, quai 
rie Queyries, 43, à Bordeaux. 

BONBONNES 
neuves, occas., verreç nus achet. 
cher. Dusart, 101, c. Balguerie. 

Office de Représentation 
SACS toutes dimensions, 

31, quai de Bacalan, 31, Bordeaux 

VÉNUS JUNON bi%l, JAMAIS ÏÏTJsZ' 
Voilà pourquoi l'élégante qui veut conserver sa leunesse 

emploie f»ni h DAT teinture absolument inoffensive. S'applique 
le UULUnAI) et se vend chez les seuls dépositaires : 

HENRY & CAMILLE C" Chapeau-Ronge, Bx. Tél. \Q.1U 

MATÉRIEL d'usine demandé 
tours, perceuses, radiales, mor-
taiseuses, fraiseuses, scies. Paire 
offre ACIERIES DE PESSAC, 
4, rue du Château-Trompette, 4. 

EMBALLEUR référen-
ces est demandé Usine RODEL, 
rue du Jardin-Public, Bordeaux. 

A l flUED de suite, cause dé-
LUUI.il part, maison d'ha-

bitation, 10 pièces, ateliers, dé-
pendances, jardin, deux entrées; 
conviendrait p. industrie, située 
103, rue Delbos, 103. S'y adresser. 
nu DEMANDE à faire trans-
U H porter Bordeaux-Paris vinut 
tonnes de marchandises. — S'a-
dresser 103, rue Delbos, Bordx. 
PO M P1ERE d''«« 78, r ue Lecocq 

SUIS VEND. 2,000 caisses lait 
cond. non suc. non écrô.. 82 

onces. Harengs nouveaux, 
blis. Guérin, 11, pl. Canteloup.Bx 

îl grosse jument attelée à 2 
■ •ou seule; cheval demi-nn, 

bien attelé, 38, rue VergnJaua. 

TOULOUSE. Représentant clien-
tèle 25 ans demande maison 

Bordeaux, rhum fût, bout, inar-
que, jitienne, pt» rt« Toulouse. 
"jCcïîTii'ERAIS poste soudure 
f\ autogène. Faire offres CAN-
DELON, .Pauillac (Gironde). 

22.24, cours de l'Intendance, Bordeaux 
Bureaux ouverts de B h. h mtdl. et do 2 b. à B h., Dimanche* compris 

LES TITRES SONT DÉLIVRÉS IMMÉDIATEMENT 

PHARMACIE du Dr Augereau, 
52, rue de la Chartreuse, de-

mande préparateur. — Réfèren-
ces exigées. Bons appointements 
TIQCIIQ TOILES, LINGE DE 
ilddUO TABLE, BONNETE-
RIE. Vente en gros. Ouverture 
4 nov., 34, cours Pasteur, Bordx. 

emandè gardien-jardinier nia-
Tié, sans enfant, pr pet. pro-

priété d'agrément â Caudéran, 
près Bordeaux. Conviendrait à 
.mutilé de guerre. Ec. M. Antoine 
Albert, 57, c. Martinique, Bdx. 

EX-VOYACEUR pSt 
sériant solides garanties, repren-
drait tournée pour maison sé-
tieuse, fixe ou commission. Ecr. 
gUgVEN, Ag-iucc Havas, Bordx. 
AU DEMANDE hommes sérieux 
VU susceptibles d'appr-endre la 
conduite de camions à vapeur. 
Ecr. BERGEN, Ag. Ilavas, Bdx. 

TRANSPORTS. Camion automo-
bile prendrait 4 lue» marchan-

dises pr région Saintes, Royan. 
Rambaud,3u,Croix-de-Seguey,P>r 

LOCAL demandé pour entrepôts 
alcool et garage autos avec 

bureau et téléphone. — RAM* 
BAÙD, 30, Croix-dc-Seguey, Bdx. 

AN ESSE demii««~ taille moyenne, 
Charles, 26, r. .Borie, Bordx. 

J EUNE HOMME 17 ans, courant 
travail bureau, connaît ma-

chine il écrire, riom. emploi. Ec. 
Garnier, 0, imp.St°-Catherine,Bx. 
AU DEM. bons ouvriers ajus-
Un tours et tourneurs. Etabh» 
Carnaud,293,bJ Anta«-Gautler,Bt. 

B ATELIER "avec~pél'iiche 200 i. 
demandé p. voyages Paris par 

canaux. Fret assuré au retour. 

POINÇONNEUSE, CISAILLE au 
moteur, rouleuse â tôles de-

mandées. Soc. d'Entreprises in-
dustrielles, 44, c. Camou, PAU. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlé») 
Clinique WASSERMANH 

28. rue Vital-Carlcs, Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEWENTS-Trsittment M t ^aace 

ROUGE VIN EXTRA. BLAfcC 
I35f ViNICOLE NOUVELLE I601 
IrViu 21, rue Peyronnct l'a"no 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
lit. Buryalasse. 190, r. Judaïque. 

P^ÂCHËTE 
LIVRES et 

CSSNEROS, 4-0 

rE CHER* > 
ît MUSIQUE 
1 - filis, r.Dauphiui! J 

Itctrûci tsemenl s et 
Ecoulements, traités 
en l jour, Syphilis, 
5», rn« Huguérie, Bx. 
T.l.j.rtDim ioù 7h,en 6er. 

CHAUFFEUR - MECANICIEN pr 
conduite auto demandé. Ecr. 

Viguior, Agence Havas Bordx. 

[a eSiarge pr Sa M\uk 
un vapeur vers 15 no-, embre 
S'adresser a Ch. VAIM03 A C1', 

SI., quai des Chartrons 
AU DEM. bao ù t. faire, conid 
UH un peu cuisine. Bons gages, 
-ili, avenue Carnot, 48, Caudéran. 

I Ùim m. e. débit forêt. Rech. entr. 
avec niatér. pouvant commen-

cer de déc. à mars. Condit. ex-
cept. Ecr. Duc, Cadaujac (Gàe) 

RIPEW TÔLE OpaLÊS 
VOLETS, PERSIENNES EER 

RIDE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charae.\ Monte-Plate 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERQ 

35 à 411, rue des Sablière». 

t'EUXIAN. H, rueûauphine. Bx 
Kiranrt* Pnrirsitwprimes) 

A iirUlîDC jolie maison en VtNUKt tr. bon état, G P.. 
jardin, eau, aaz, électricité, II-
' ( de suite 

ÔRÏjT 
pèche 

tr. bon état, 6 
az, électricité, . 

fre de suite, 117, rue Bcrruer. 
PAR COLIS 

POSTAUX 
, nouv., moyen poisson, 

D kilos, 27 francs; 10 kilos, 53 
francs, franco votre gare con-
tre remboursement. — Ecrire : 
BOUNIAUD, Agence Ilavas, Bdx. 
TnUIT vestiaire, linge, meu-AUtlfll bles. argenterie, etc., 
reconnaissance» du M»-de-Plété. 
PETIT. 29. pl. Pey-Berlanu, Bx. 

RÔOFINGIRUBEROÏD] 
ET CARTONS BITUMES I«™'v 

Gros stocks disponibles à Bordx. 
José DUCAUD, lfi, r. Pjg£-gE: 
•îoï'i l'ELLLES BORDELAISES B°achet£s 0*75 rendues. cha. ou 
0,70 prises domicile. KOf."^' 
78. c. Balguwfe. 78..— te». 

POTEAUX l»^«is 

LE MAUVAIS FOHCTIOHNEMENT 
3O30 

L'ESTOMAC 
provoque : 

DES TIRAILLEMENTS, DES CRAMPES, DES AIGREURS, 
DES RENVOIS, DES PESANTEURS, DE L'OPPRESSION 
DE L'INAPPÉTENCE. DE L'EMBARRAS GASTRIQUE. 
DES INDIGESTIONS, DES VOMISSEMENTS, 
DES MAUX DE TÊTE, DES INSOMNIES. 
DE LA DÉPRESSION NERVEUSE. 

Ces troublas douloureux sont presque tou-
jours dus à un surmenage stomacal ou A 
une alimentation défectueuse. L'estomac — 
organe délicat trop souvent malmené — a be-
soin de repos. On repose l'estomac en le met-
tant au régime du 

PHOSCAO 
ce merviilleux aliment-remède qui, en quel-
ques jours, régularise les fonctions dlgest:-
vés et supprime tous les malaises de 1 estomac. 

En vente dans toutes les Pharmacies. 
Administration : », r. Frédérlc-Bastlat, PARIS 

_ INSTITUT SÉROTHÊRAPIQUE 
BORDEAUX,25, r. VITAL-CARLES 
Brochures et ranseiqnnments sur dommndc 

IMPUISSANCE ~ 
aVÉRlSON HAP1DE ET A TOUT AGE 

par les WlrrM, «-33 f- - Notice franco. 
Laboratoire» LÉfiBB, B' Gamfrett» 147. Bure.n 2 NICE 

A; 
A: 

V. villa de 4 p«>» hors' villS 
650"° de terrain. Prix 6,500 U, 
V. bel immeuble attenant ç» 

k Victor-Hugo, rapport 3,000 tr 
P" 55,000 fr. Le 2» étage est libre! 
A U grand choix de maisons, 

!• échoppes et propriétés. 
Pelletier, _37,j:ue Esprit-des-LoiS, 
DDncédé à céder, facile, poij mu vant donner plus de 100 fâ 
de bénéfice p. jour. Prix 6,000 fr» 
DAD et cave à céder justlflaol "nn de 1,000 fr. de bénéfice pal 
mois. Prix 17,000 fr. A l'essai. 
Épicerie à céder. Recettes 20? 

fr par jour. Prix 3,500 frano% 
fiRiANn choix d'épiceries, bars, Ulinnu tabacs, restaurants, 
commerces divers ù céder, -i 
A'cllelier, 37, rue Esprlt-des-LoiSj 
nu DEM. tôliers travaux faciles «n aux pièces et ferblantiers! 
66, cours" Gambetta, 56, Talenoe» 

M flTIÎ «Rêve», 500 fr. Roua 
« I U Stepney 710x90. Film* 

Kodak, papier photo. Appareil, 
J'ac-hète roue Stepney occ.760x 90, 
Grandval, pfe rt° Eondaudège,B^ 

onneterie, agents d<ws. Simon» 
net, St-Méard-de-Droime, D,Ms B 
lANOBUVRES DEMANDES, 19, 
■ rue Lagrangc, lu, Bordeaux, 

spécial i lé, de 1* 1 
Se pré 

rue d'Eysines, M. 
O uvrières sari „ a 45 a., demi*". Se présenter 
le matin 9 h., 

TOUR 

àiCil^ChjMnSsrç*,. salies 
 . a Manger, Salons. 

IBaYLB acfrefo UmsKeubloa 
—in^R»nmuu; 

parallèle petite force 
j'achète. — MÉDOC, 38, 

tue Poyeuiie, 3S, à Bordeaux. 
À II DEMANDÉ des ouvriers 
Wet peintres pour Paris et la 
zone des armées : 1 fr. 30 de 

heure et S fr. de vie chère. — 
Ecrire : G. Bories, entrepreneur, 
10, rue du Mont-Dore, Paris (17c). 

A ane NEUFS et USAOBS. — SACS Achat es vente immé: 
diatade' ero* stocks. Ecrire : M. 
ERNEST, Agence Havas Nantes. 
aTSÂTÊUR ou PROÊ: PHOTO, 

demi* PHOTO IITOWTWELL^ 
3, rue d^emèvre,_PA»IS_\ 

EnoilsÛ teacher wanted (lads 
or iren tlem an) 25 to 30 old. Write 

in english whh ail paniculars 
and retejences to M A Y,Havas Bx 

A~V~voiturette «Le Zèbre», 5 
•HP état d'' neuf, équipement 

complet. Ec. P'alid. A^.Havas.Bx 

B 

Bordeaux 
demandé, urgent. -- Ec.rir® : 

N1CEY, Agenc<_Hjiyag
i

Bg£0jgiui 
~ OIS de bûche chêne p» chauf-

fage, 300 tonnes a vciiure, u» 
fr. la tonne rendue en gare Doy-
dogne. Ec.^Oj^ine^Ag. Havas, B» 

O UVRIERES DEMANDEES, 5S, 
rufl d'Armagnac,_5i>, Bordeaux 

UMENlFT" VENDRE. ! m. is", 
forte, douce, trottant bien; 

8ïj rue d'Armagnac, M, Boui.\. 
MAGASIN de gants, 36, cours do 
IÏI Tourny, Bordeaux, déni en, 
ployée. Références wiv. exigées. 

Suis acheteur 1,000 c. sa t. mon Ca-
nada.,Ec. Larcan,Ag.Havas,B.\. 

DIvMitt manœuvre sérieux 
actif, pour place stable au 

mois; références exigées, i-mre 
JOUBERT, Agence Ilavas,/Bdx 

J 

ON 

ACHAT triTcher. Si vous trou-
vez 100 f. ou 10,000 f. de vos bi-

joux, ne les vendez qu'après 
l'expertise de BOts, ji, rue 
Porte - Dijejuix, 31, Bordeaux. 

HEi^dtelier connais», à fond t. 
trav.inécan.ct fab. en sér. d<i«, 

belle s», et prim. Sér. réf. exig. 
Ecr. M AU DRE, Agence Ilavas, b» 

On denvi« sténo dactylo capable! 
Ec. GOURGË, Ag Havas Bï 

naissant français ' et anglais, 
pouvant voyager, 500 francs par 
mois et frais de voyage. Réfé-
rences. — Ecrire Maurice LOM-
BARD, Agence Havas, Bordeaux. 

au maximum 

PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS 

.tt, rue Esprit-des-Lois, 3t 
! Bl'uuterie prëa de la Comédie.) 

SAVON BLAPIRC Ç^trïnivênir-
onw un ge garanti sans frau-
de, posta! 10 k. brut 28 fr.; 5 p0s-

, taux 135 fr. cont. mandat. Mai-
! son de confiance. Ëcbaiiti'l 0 ?r) 
| timb.-poste _ GIRAUD, f'abrl-
I cant savonnier, boulevard Tri-
! c0'', Vieille-Chapelle, Marseille. 

i HFRNirS maintenues et ré-
! nCnniLO duites sans gêne 
I par le nouveau «Compresseur» 

du Docteur Fox. Supprime le 
| terrible bandage à ressort. Se 

méfier des promesses mensongè-
res des prétendus guérisseurs. 
Brochure intéressante fr«. Ecri-
re : 6, rue d'Orléans. PAU (B.-P.) 

flU dem. j homme p. manQeu» 
vn vre, 1, rue St-Etienne, Bdx> — ■« vre, 1, rue at-iMienne, DUA^ 

A V. piano Pleycl, bronze, glace, 
armoire, dressoir ;• 121,c. Albre^ 

Perdu samedi trousseau 7 clef» 
Rapp. ihag., 2, r. Boui 

ANT1 PRETS SUR Tt«. 
James, 216, r S'«-Cafherine Bx, 

On dem. chambre meublée p, 
Pled-à-terre plein centre. Ec, 

>l"> Ricaud, 157, rue du llautoir, 
f||| DEMANDE comptable-poilu 
Un teau au courant, du mouve-
ment d'usine de mécanique. S« 
présenter, muni do références) 
115, cours Gambetta, ù Talence^ 

On dem. liom. sach. cund. cho 
vaux, s. réf.; 22, pass. Leydet. 

Cbèvuux. M. Regourd vient d« 
recevoir (un fort convoi d< 

chevaux; ::1, r. Chabrely. B'-B"; 

Chauffeur auto di« pî conduira 
Motobloc p. ass. service médi! 

cal. S'adr. 55, c. Sl-Jean, 5a, Bxt 
V. moto sido-car 5 HP. Dea 

iton^sse, r. Arni.-Dulainun, gj 

l'Oameiens p. installation et 
entretien asint» dois», 14' par 

jour. Ec.HABERE, Ag. Havas, B* 

CHEF l'ATEUlfiT 
actif dem<të, références 1" ordre 
exigées, bons appointements. — 
Ecrire en indiquant références à 
I^Ol-A, Agence Havas, Bordx. 

Retraité marine dem. louer i ou 
5 poen vides à prox. des quais. 

Ecr. I RASSE, Ag. Havas, Bordx 

AU DFAl. un bon Usseut trèi 
UN robuste pour ÈhàpeUerla 
S'adr 18 rue Huguerle, 4S, Bdxi 

avec bureau de tabacs e| 
ca«8e-croûl« à céder. Re 

cettes 300 fr. p. jour. pi.7i6O0.fn 
I.aleujadc.J7. ail. Damour, - a U 

J né fïÏÏê diplômée, baccalauréat 
brevet supér., désire donner la 

cous. Ec. PALAU, Ag. Mayas, 
jTv:Ta"~ 
f» ment 

rue 

mion 5,000 k., 2 ch" et j' 
IratO 10 a., i*etit prix 
des " J, Bôrdxj 

F ILS DE FEU usa: 
gnes HKNA'JLT, 

és pour vi-
a Libourne. 

EÇONS piano profes-

^âL"V X & 
Le docteur SOULAS, d'Amiens, 
informe ses compatriotes du 
Nord qu'il donne ses consulta-
tions de 1 h. a 4 h., 134, cours 
Victor-Hugo, pour les maladies 
de la peau, du cuir chevelu et 
des organes génito-urinaires. 

Suis acheteur aïîtos 1 cylindres 
2 et 1 places. Faire offres Tou-

cycles en gros, à Libourne. 
DEM. de*suite wagons cou-
verts, plates-formes, tom-

bereaux, réservoirs, même à ré-
parer. Ec. Ju/.ène, Aa. Havas, 

4 

S-iinbB7 votre Café avec U 
UGfiÛa. » MOKAFHi », sucrï 

ce naturel exempt 'le sacchar, 
3'8Q le k., port et carton facturé^ 
érhant. irt/S ou 9,Vi gr. par postj 
SteS Postal 3 k. m»). L. MILE B 
XO et CK fabr.. à .MX (B.-d.-R.) 

T~7)NX~ÉLIËR de chai spiri. 
tueux, petit travail, est d» 

<mandé- LlVREUU-camionneur, 
étlquetfjuse égalerai. Référer! 
ces. Ec. Marchand, 61, r. d'Arèa 
nÛ" D ÉM7~P e tït~ a p p a rti m e 1 \ 
U «blé. Ec. Raoul, Ag.Havas.Bt. 

ON 

D EMANDE nourrices au bib< 
roi) bien payées. M"13 A NI 

NONCIADE, sage-temme. 5 ru 
Pasteur, 5, à caudéran. 
SiÉDECIN ou ETiDIÂliT d 
lit mandé pour rehiplacemen 
Ecr. Fiunir._Ag._Havas, Bord: 
ÏTH" DESKiloTouer magasin ei 
UW virons place Richelieu. 
GLOIRY, Ag. Havas. Bordeauj 

(g BICHE m QUIMQOIMA FAMILLE COMME M & 


